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nos Lecteurs

Nous avons le plaisir d'offrir à nos lecteurs notre premier\ numéro
spécial de printemps. -

Nous n'avons rien épargné pour le rendre digne et de nos. abonnés et- de
nos annonceurs. L'encouragement qu'ils nous donnent, depuis que nous avons
acquis la propriété du PRIX COURANT, nous 'faisait un devoir de nous montrer
à la hauteur de leur bienveillant patronage. -

Pour ce numéro, -nous avons fait appel aux spécialistes les phis autorisés
dans les différentes branches qu'embrasse notre journal :* commerce, industrie,
finance,. propriété, assurance, publicité, etc . . . et partout nous avons reçu un
accueil vraiment flatteur pour le PRIX COUR4NT.

A tous ces aimables- et distingués collaborateurs- nous adressons, avec tous
nos remerciements, l'assurance de notre profonde reconnaissance. C'est à eux
que reviendra tout l'honneur du succès.

Nous pouvons le dire hautement, sans crainte d'être démentis, aucun
journal commercial de la Province de Québec, soit de langue française, soit de
langue anglaise, n'a présenté jusqu'à présent à ses' lecteurs. rien qni pnise tre
comparé à notre numéro spécial, rien qui l'approche, tant au point· de vue du
fond que de la forme.

Il y .a six mois, quand le PRIx COURANT a passé entre nos mains, il
n'avait que 16 pages, .nous l'avons porté au double et nous voyons arriver le
moment où bientôt il nous faudra encore élargir son cadre.

Fidèle au programme qu'il s'est tracé, le PRIX COURANT a cherché avant tout
à tett-le à tous1 hmmes- d'affàaires dont il est l'ami, le guide et le consiller.

S'il lutte avec courage et fermeté contre les abus, quels qu'ils soient et
d'où qu'ils proviennent, il s'abstient systématiquement d'entrer dans les questions
de personnalités; ce n'est ni par la crainte, ni-par- l'intimidation qu'il reeherehe
le succès.

Pour parler net : Le PRIX COURANT ne fait pas de chantage.
Nous avons le droit de nous réjouir de l'estime et des sympathies que

nous avons conquises pendant cette courte mais laborieuse campagne d'un semestre.
C'est pour nous une récompense d'abord et ensuite un encouragement à per-
sévérer dans la voie du progrès dans.laquelle nous sommes entfés.

" SuccìkS OBLIGE " dit un vieil adage, nous ne l'oublieron s
pas et dans l'avenir, comme dans le passé, le PRIx COURANT
aura pour devise

Toujours en avant!
.............. 's- ...... .. .
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des lustres à l'électricité de dessins très nouveaux-,Mdn
blés en bronze.

L'entrée des bureaux en location sera tout aussi riche-
ment décorée que celle de la Banque, les parois seront
rev*sues d'immenses glaces qui donneront l'illusion d'une
immense salle et permettront d'installer un système
spécial d'enseignes pour lës occupants des bueaux.
Deux ascenceurs richement décorés et meublés, fonictiopa,-,,

'rit ManqBan die du.pl St a uesàl ruelle

nantparl'éectricité, desserviront les étages supérjeïilrs,
débouchant sur de vastes. promenoirs -sur lesquel.ý4s'ouvri-
ront les bureau.x loués. L'édifice s'étenduAntela -rue

rue St-Jacques et dont nous mettra d'éclairer abondamment la double série de bureaux
donnons ci-contre la photogra- que contiendra chqùe façade ; ainsi la façale de la rue
phie, sera certainement un des. St-Jacques aura des bureaùx prenant jour sur la rue et
plus beaux ornements de notre en. arrière; séparés par un vaste prom !noii,. d'autres
ville. La façade, élevée de 6 bureaux seront éclairés par le puits de lumière; là façade
étages, sur la rie St-Jacques, de la ruelle dei Fortifications aura des bureaux Îg1airés
est composée d'un corps de ba- par la ruelle et d'autres parle puits de lumière. Cep'iists

tisse central et de deux ailes dont le relief n'est que juste a été étudié et aménagé d'une manière spéciale pour
suffisant. pour indiquer l'idée générale ; une porte monu- donner autant de lumière que possible ; les parois seront
mentale perce le milieu de la façade, à la hauteur des deux finis en blanc d'ivoire dit à l'émail et les galeries seront
premiers étages. Sous le ceintre de la voûte de cette porte, pavées en verre, de sorte que les bureaux s'éclairant de
on verra, disent MM.Perrault, Ménard et Venne, les archi- ce côté auront autant de lumière que sur la rue.
tectes de l'édifice, à qui nous devons les détails qui sui- La Banque fournira à ses locataires l'éclairage élec-
vent, un groupe allégorique représentant._le-Progrès -trique, -le-chauffage-à-la-vapeur -à-basse pressioi et cer-
sous la forme d'une femme ailée répandant autour d'elle taines parties de l'ameublement.
le contenu d'une corne d'abondance. L'Agriculture, le Une grande partie de ces bureaux sont déjà loués;
Commerce, l'Industrie, les Art 'entourer r aures, y ranspor-
rendre hommage au Progrès; le Commerce et l'Agricul- teront leurs.bureaux le 15 avril prochain. Tout sera prêt
ture d'un côté, avec leurs attributs classiques, et la à être occupé le premier. mai au plus tard.
Mécanique, le Travail, de l'autre, puis les Arts et les N'oublions pas de mentionner un détail important,
Sciences représentées par des figures moins importantes c'est que tout, dans l'édifice, a été étudié de mnanière à le
en rapport avec leur état particulier en ce pays. Ces rendre complètement à l'épreuve du feu, l'emploi du bois
sculptures sont confiées à des artistes canadiens et si l'on ayant été réduit à son minimum.
n'a pas la prétention de les voir rivaliser avec les chefs- Voici les nms des principaux entrepreneurs à qui les
d'œuvre de l'Europe, on peut compter qu'ils feront au travaux ont été confiés
moins aussi bien, sinon mieux qu'on a fait jusqu'ici en MM. Prénoveau, 'urcot et Martineau, iiaçonnerie.
Amérique M-M'.jos.-Bru-e-"t fils, bri4iie et-terra-cotta.

De distance en distance sur la hauteur de la façade MM. Mantha et Cie et Bourgouin et Cadieux, mcnui-
courentVdes frises sculptées en relief avec mpotifs variés. serie,

L4e trottoir tout le long de la façade sera recou -vert de M. Jéremie Lefebvre, enduits eti ciment aciné.
carrelage en verre épais, ce qui permettra d'aménager M. D. A. Beaulieu, peintures et vitrerie.
l'espace ex dessous pour les voûtes à charbon et le loge- MM. Jo t Robert et fils, ameublement des bureaux.
ment du gardien. MM. Allard et Leclerc, sculpture ei loià de l'ameuble-

La porte d'entrée monumentale donnera acès à un ment.
large vestibule, dont les murs seront lambrissés en MM. Lessard et Harris, toiture en cuivre, fer et ciment.
marbre de Portugal et d'Italie et en pierre de sable. . Le M. R. Forsyth, marbres et mosaïques:
plafond du vestibule sera voûté et décoré et le pavé sera M. H. R. Ives, grillage en cuivre des bureaux de la
en riche mosaïque. Banque.

Les bureaux de la Banque occuperont tout un côté du La Dominion Bridge Company, poutre et aciers.
rez-de-chaussée de l'édifice; la salle publique sera la plus Me
vaste de toutes celles qui existent à Montréal. .Elle sera M. E. Chanteloup, appareils de chauffage, lustres élec-
pavée en mosaïque ; les comptoirs seront en cerisier avec triques plomberie et appareils à gaz.
panneaux en onyx mexicain choisi ou -en marbre de Eagle Foundry, chaudières et engin.
Nuinidie ; dessus des comptoirs en marbres de couleur, Comme nous l'avons dit au commencemnt, MM. Per-
surmontés de grilles en cuivre antique sombre, enchàs- rauît, Ménard et Venue, sont les architecte. de l'édifice
sant.de& glaces sans biseauxM., L'éclairage sera fourni par et en dirigent les travaux.
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tions directes des Iietx de provenance, de tous les -articles qui
font l'objet de son commerce.

LET EN MARCHANDISES DEý PREMIÈRE NE'CESSITE

..-.. ... _._....___.__........___

ES: POISSON~S'

BSES J-.: E- TC, ETC,:-

FINES DENRÉES ET CROIX CONSIDÉRABLE lIE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES

u O EB--I

HUDO~ HEERT & CIE
304* RUE ST. PAULI -.- -- MONTREAL.



LE PRIX COURANT.

A province de Québec a joui, en 1893, d'une
prospérité qui, sanis être exubérante, forme

- un antraste frappantmvec la-situation con--

pendant quelques semaines, une bonne demande -pour l'ex-
portation, puis il est devenu très cahme. Le prix a été
un peu meilleur que d'habitude.

La récolte des pois a manqué dans notre province et,
pour comble de malheur, il n'y a pas en de demande
d'exportation pour cet article. Prix très bas.

Le commerce des farines a causé des pertes à presque
tous les commerçants qui ont eu des stocks ; les cours ont
été constamment à la baisse, suivant en cela les cours du
blé.

Le foin a donné une récolte énorme qui, coïncidant
-avecune-disette- de-'fourrages en Europea-suscité -une

1892 1893
$3,652,959 $3,049,276

5,273,547 1,832,641

1892

$1,5i3,625
1,869,781

Ainsi, en 1893, le passif des faillites dans la province
de Québec a été de $700,ooo moindre qu'en 1893, et
l'actif n'offre qu'une diminution de $37,ooo. Outre la

diminution du passif, il y a aussi diminution dans le
déficit entre le passif et l'actif. Ce déficit était en 1892
de $3,400,ooo ; il n'est en 18g3 que de $2,743,ooo.

Les deux premiers mois de 1894 ont été caractérisés
.par un grand calme dans les affaires, mais les faillites,
toujours plus nombreuses à cette période, n'ont pas
depasse le cnrl re Ior mai.

PRODUITS AGRICOLES

La province de Québec produisant peu de blé, cette
céréale ne çlonne lieu qu'à un commerce local entre cul-
tivateurs et meuniers dont l'importance est tout à fait
secondaire.

La récolte la plus importante de la province en grains,
c'est celle de l'avoine. En 1893, l'avoine qui avait
donné de belles promesses ne les a pas tenues; la récolte
de la province a été à peine dans la moyenne comme
rendement et tout à fait inféiieure comme qualité. Les
meilleurs échantillons sont classés n° 3, le reste ne passe
pas l'inspection. Il s'est fait un certain mouvement de
vente à la fin de la saison de navigation, puis, les expor-
tations étant suspendues, le marché local a été le seul
débouché pour cet article; mais ce marché a été suffisant
pour maintenir les prix et même pour les faire augmenter.
D'après les meilleurs renseignements, il n'y a plus guère
d'avoine disponible chez les cultivateurs de notre pro-
vince, qui n'en enverront au marché qu'après avoir fait
leurs semailles du printemps.

L'orge est négligée depuis nombre d'années et celle
que l'on récolte ici, manquant des soins de culture néces-
saires, est toujours de quilité inférieure; on n'en a cepen-
dant pas encore récolté'.assez pour la consommation des
meuniers qui font la moulée, et le marché local en fait
venir d'Ontario.

Le sarrasin a donné une récolte assez bonne; il a eu,

~~~~LULA:1 JUiwCdU I LUIJC. *JI, uu Uçzutt, Zc~

cultivateurs eussent voulu accepter des prix raisonnables,
probable-qu'ils-eusseutpu-éeouler-toutieur-surpls-

Entre leurs prétentions et la cherté des frets,,le-coin-
merce a été forcé9 de se restreindre et il reste encore à
vendre à peu de chose près la moitié de la récolte; les
prix ont baissé d'au moins $r.oo par tonne depuis la clô-
ture de la navigation. Les marchés d'Europe sont moins
favorables.maintenant et pour écouler ce qui reste dispo-
nible, il faudra que les cultivateurs acceptent de bas prix.

La récolte des pommes de terre a été en général d'un
bon rendement ; il y a eu de la perte par la maladie, mais
il est resté assez de stock pour maintenir le marché à des
cours très modérés.

NOUVEAUTÉS

Les manufactures de cotonnades se plaignent que le
commerce, dans l'attente d'un changement au tarif, n'a-
nete pub u aussi grauues quanuties que u naDtuue ; eUes

ont cependant continué à fabriquer, et se sont fait des
stocks pour le moment où, la question du tarif étant réglée,
la demande reprendra son cours. Les bénéfices réalisés
par ces établissements, pendant le dernier exercice, ont
été très satisfaisants.

Les fabriques de lainages du pays ont eu une bonne
année, la matière première étant à bon marché et la con-
sommation régulière.

Le commerce de gros a fait, depuis deux mois, moins
de ventes que l'année dernière à pareille époque, mais il
constate une reprise assez marquée qu'accélère l'arrivée
hâtive du printemps. Les collections ont été meilleures
que. l'année dernière.

ÉPICERIES

Le commerce d'épiceries en gros a fait un bon volume
d'affaires, depuis quelques mois, mais les4énéfices ont
été minces, car la concurrence acharnée qui s'est faite
sur les articles de grande vente, comme .les sucres, les
fruits secs, les conserves alimentaires, à amené bon nom-
bre de maisons à vendre au prix coûtant. La consom-
mation en-a-profité-et-le=commerce de détail-s'en- est bien
Strouvé. Depuis quelques jours, l'entente paraît s'être
rétablie entre les concurrents et les prix se relèvent.

L'association des fabricants de conserves du Haut-
Canada, essaie de régulariser les prix de ses produits.
On ne voit pas encore l'effet sur notre marché de cette
nouvelle combinaison.

blement la comparaison avec celle du Haut-
M A y- d -L 4- d f-i14-ite A

par l'agente Bradstreet en font foi

PASSIF

1893
Ontario $6,709,822
Québec 4,575,805

ACTIF
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FERS ET MÉTAUX

LE PRIX COURANT.

Le marché des fontes et des métaux a été assez régulier
et n'a que peu varié pendant ces derniers mois.

On se plaint beaucoup de ce que les associations de
manufacturiers qui contrôlent les prix des clous, des vis,
des fils de fer, des fers à cheval, du fer en barre etc.,
entravent complètement la liberté du commerce et, en
outre, font des passe-droits entre les maisons de gros,
faisant à quelques unes des escomptes plus élevés qu'à
l'autres, sans tenir compte des quantités vendues.

HUILES, PEINTURES ETC.
Le marché duenétroleraffiné est resté sous le contrôle

BEURRE ET FROMAGE

Le beurre a été une bonne source de profit pour les
cultivateurs, cette année ; et la nouvelle saison s'annonce
sous de bons auspices. Il ne reste plus pour-ainsi dire de
beurre dq choix sur le marché, de sorte que les beurreries
auront dès le début un champ libre et bien préparé.

Les beurres de ferme sont en abondance, mais ils se
vendent encore malgré tout à des prix rémunérateurs.

Le fromage a eu une saison exceptionnelle comme
fabrication et comme prix de vente ; il est probable que
la fabrication va encore augmenter cette année.

PROVISIONS

les épiciers de gros qui ont réduit leur marge de profit -à Les porcs ont été à assez bon pi!; tout l'éé derier,
sa plus simple expression. Les cours ont été réguliers et une parti- de l'hiver -nais ils commencent à baisser.
tout l'hiver tant pour le pétrole américai ique pourle-Le lard salé, qu. s'es tenu à do hauts prix jusqu'à ces
canadien. derniers jours, est aussi à la baisse.

Les.huiles de poisson ont été un moment à des prix Le saindoux est em baisse également, ainsi que le
plus élevés, quelques spéculateurs ayant essayé de faire jambon et le lard fumé.
un corner, nrais elles sont revenues ensuite à des cours
normaux.

L'huile de lin est restée stationnaire, l'essence de téré-
benthine a pris de la hausse. Les peintures à base de
plomb, contrôlées par la Canadian Lead Association, se
sont vendues à des prix réguliers.

igflextoils ituii (ottsotumateu

La lettre que nous publions ci-dessous, sous la signature de CoN
80 %1MATEUR, contient quelques vérités et beaucoup d'exagérations.
Nous la publions néanmoins dans l'espoir qu'elle fera diversion en
apprenant aux marchands qui l'ignorent ce que pensent d'eux
quelques pratiques.

Nous soupçonnons fort CONSOMMATEUR d'être dyspeptique, son
horreur du pain frais semblerait l'indiquer, nous ne croyons donc
pas le blesser trop au vif en pensant qu'il s'est adressé à nos lecteurs
dans un moment de laborieuse digestion.

S'il y a des marchands peu scrupuleux, malhonnêtes même, ils
sont l'exception. La race du commerçant honnête, probe, cons-
ciencieux, travailleur et sachant se plier aux exigences, souvent
excessives du client, n'est pas prête de s'éteindre.

Si CONSOMMATEUR tape ferme sur le mauvàis marchand, il
aurait pu, ce nous semble, dire quelques, mots du -client difficile,
revêche, impossible à satisfaire. Nous le ferons prochainement
pour lui.

(Note de la Rédaction.)

Monsieur le Directeur du PRIX COURANT,

MONSIEUR -

E me trouvais, l'autre jour, chez un de mes amis,
marchand en gros, dont l'annonce parait dans votre

YW estimable journal; patlui, j'ai appris que vous
alliez publier un numéro spécial qui ferait honneur
à l'esprit d'entreprise canadienne-française et j'ai

pensé que, peut-étre, il serait intéressant de mettre devant
les yeux des marchands, vos lecteurs, les quelques réflex-
ions d'un consommateur.

POISON

Les stocks de poisson n'ont pas été considérables et,
à la fin de la saison comme nous sommes, on compte que
cet article aura donné de bons résultats.

J. MERCURE.

Le consommateur n'est pas toujours l'ami d'un four-
nisur et la récipropre existe, car il s'en faut de beau-
coup que le marchand traite toujours son client avec
justice et urbanité.

S'il en est .qui s'amusent à changer de fournisseurs
pour un oui ou pour un non, il en est d'autres qui aiment
ou qui aimeraient à ne jamais changer de maga'sin. .

J'appartiens à cette dernière catégorie et il semblerait
que la malchance me poursuit, car malgré mon ferme
désir de m'en tenir au même épicier, au même bouclier,
au même boulanger, au même marchand de nouveautés;
au même bottier, au même tailleur, au même chapelier,
au même chemisier, j'ai dû en changer plusieurs fois.

Cependant, je m'empresse de le dire, depuis vingt-deux
ans que je suis marié, je n'ai jamais changé de proprié-
taire parce que mon propriétaire m'a toujours traité con-
venablement. Je n'aime donc pas le changement et, si
mes premiers- fournisseurs l'avaient voulu, j aurais tou-
jours'été leur client.

Ce que je veux dire aux marchands qui liront ces
lignes, c'est la raison pour laquelle ils perdent des prati-
ques qui ne demanderaient qu'à leur rester fidèles. Je
n'ai pas d'autre but. J

D'abord pour l'épicerie Au coin de la rue que j 'habite
j'ai vu, en cinq ans,:trois notweaux-patrons. J'ai-remar-
qué qu'on n'était pas très stable dans ce cmmerce-c'est
du détail que je parle-et qu'on naviguait assez volontiers
d'une place à l'autre; vous connaissez le proverbe: pierre
qui roule . . . Naturellement, les trois épiciers n'étaient

lise
6 . . e,
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Les <BLUE STAR "o*nt remporta' 26 ri sur 26 échantillons Exposés T.T

LA BAIE, CO. YAMAS.KA,, P. Q.
E47UP Agent des Fromageries 'BLàUE STAU" et" "JEREYILMY", sollicite lcs applications dca Fromagers qui désirent faire partie

de ces combinaisons pour la vente de leurs Fromages sur le marché de Montréal.
Commissai. ls. par bot.. claire de touite dépense.

Les ventes se feront chaque semaine comme par le passé, et le retour de chaque envoi sera fait aussitôt après la vente. Ceat
une occasion avanitagouse et profitable pour les bonnes fromageries de vendre lettrs produits aux prix dit gros, sans qu'il leur on
coùte beaucoup. Les p3atrons sont surtout Intéreesés dans ce système de ventes; ils ont le plus haut prix, un meilleur rendoment
et s'assurent, par le fait, la durée cde cette In.dustriepla seule payante aujourd'hui.

Les v'entes sont assurées à dos srii a nta exles m'arques IBL6UE STAR" et "JERSEY LILY" comptant parmi leslusi recherchées on Angleterre. La marque 'BeSNaLméeev aux Prdmagerics de la Rtive-Sud et la "Jersey Lily"celes(leola Rive-Nord. -. .Le fromage fait de lait écrémé, le fr0 a ftvil n-b éde s
.. I. V o*'. LA BAiE, CO. YAMASKA, P. Q.

La qualité de nlos VINS et LIQUEUR éi op 7étition.

A. GUILHOU FrèreAiné Ljet SAUTERNES Q

SHERRIES Ia"ERpaNo

TARRAGONA -MULLER

CHAMPAGNE CEUGNET

J. BRISSON & CIE
H3uitalE ORT

NIEPHEWaco PORTS

VIN DE MESSE MULLER
LIQUEURS MAUPETIT

J. BRISSON & CIE. BOURGOGNE_ -- MAI-R-E & -FILS.i
-AGENTS AU CANADA: D. MASSON cf CIE, MONTREAL.

tMAISON FONkiER ENV 1862.-

+ë .J.o0.

................... 1POTBUSO....... ............. ..... ...p.. .... ..... ..... ..... ..... ..... ..... ...*. ......

Représentants aiy Canada de

J. Dupont & Cie, - Cognac.

IJUléeCl- eWe, -Bordeaux.

Chs. Bernard, -. Beaune. IVNS! iLIQUEURS, OJOARES
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pas'tous fabriqués sur le même modèle, néanmoins j'ai
tenu bon et la-seryante continua, sous les trois-patrons, à
acheter la mélasse au même coin, plus fidèle à la maison
que les propriétaires eux-mêmes. Le troisième et dernier
n'était jamais dans son magasin, jê ne sais s'il avait
ailleurs un autre commerce, mais, ce que je n'ignore pas,
c'est que ce qui avait été demandé pour le diner n'arri-
vait quelquefois que pour le souper, quand la livrai;on
était faite le jour même.

Un marchand qui ne surveille pas lui-même son ma-
gasin, devrait avoir au moins un homme de confiance
responsable sur qui on puisse compter et qui ait l'oil sur

5-- c111¯i¯. 14R, lie ue SE.llaule, les coIImis se
croyaient tous patrons et comptaient l'un sur l'autre,
ce' qui fait que rien ne se faisait ou que tout se faisait
mal. De guerre lasse, j'ai dû, après mille réclamafions
qui n'ont servi de rien, me mettre en quête d'une autre
épicerie et j'eùi ai trouvé une où le patron donne lui-
même l'exemple du travail, de l'activité, de'la ponctualité
et de la prévenance.

Chez le-boucher, c'est une autre histoire. Pendant dix
ans je me suis servi chez ce pauvre . . . qui a passé de
vie à trépas et n'aura certainement pas,.au jugement
dernier, à regrettér d'avoir toujours donné le poids juste
à ses clients.

Son successeur n'eut sans doute pas beaucoup de peine
à s'apercevoir que ma servante se connaissait en viande
autant qu'un aveugle se coniaît en couleurs, aussi les
morceaux les plus immangeables de l'étal prenaient-ils
invariablement le chemin de la maison et. comme les
semelles de bottes ne constituent pas un ordinaire des
plus enviable, même pour les mâchoires les plus solides,
j'ai vite couru chez un boucher plus consciencieux qui me
donne de la boucherie pour la valeur de mon argent et
les morceaux variés qu'il me plaît de voir sur ma table.

Aimeriez-vous qu'on vous bourre de pain tendre quand
vous-navez appétit que -pour le pain rassis ?- Non,
n'est-ce pas ? Ni moi non plus.

Il me semblait, et il me semble encore, qu'un boulan-
ger devrait être conteit-d'avoir un-certain nombre de
clients qui boudent sur le pain tendre afin de se débar-
rasser, tout en satisfaisant sa pratique, des pains restant
de la veille. Si étrange que la chose puisse paraître, il m'a
fallu dire à mon boulanger de porter chez le voisin, sans
s'arrêter nia porte, le pain que mon estomac paresseux
s'obstinlt à ne.pas digérer.. Après lui (le boulanger),
en vint un autre qui m'appo'iaît en guise de pain rassis,
ses fonds de magasin datant de plusieurs jours, celui-ci
ne fit pas long feu, d'autant plus qu'il fut poursuivi pour
avoir méconnu les règles essentielles de la pesée du pain
qui veulent qu'un pain de deux livres ne pèse pas que
24 onces.

D'aut "s; e|plâiÎient d'avoirdu piïî rassis qnid ils
demandent du pain tendre; c'est leur affaire.

Il est peut-être bien difficile de satisfaire tous les goûts.
J'ai même entendu dire que: des goàts et des couleurs on
ne discute pas. Néanmoins, quand on a femme et enfants,

.il faut, autant quqe possible, satisfaire leurs goûts et,
autant que faire se peut, leur laisser choisir les couleurs

qu'elles préfèrent pour 'leurs robes et leurs chapeaux.
Allez done alors-leurimposer-un marchand de-nouveau-
tés ou, comme nous disons généralement, un marchand
de marchandises sèches. Celui-ci n'a pas renouvelé son
stock parce qu'à la saison dernière, ayant trop acheté, il
lui reste trop de marchandises sur les bras; celui-là a des
goûts à lui, il n'achète que dans les couleurs, les pesan-
teurs, les rayures ou les fleuris qui lui conviennent à lui
personnellement, à lui qui ignore que: touslesgoùts élani
dans la nature, il en faut pour tous les goûts ; cet autre
enfin cherche à imposer à ses- clientes un patron qu'elles
ne veulent pas, ou son commis les faitposer pendant
qu u repne aes coupons ou qu'i regaru.e e va-et-vient au
magasin, sans s'inquiéter de celles qui attendent d'être
servi. Bref! s'il y, a des magasins où la femme peut
trouver ce qui lui plaît, & dès prix raisnnables, où les
commis sont convenables, pfévenants et actifs, il en est
malheurement beaucoup d'autres où on ne va guère d'ha-
bitude, parcequ'on n'y trouve que des commis qhi sem-
blent n'être là que pour faire damner un saint par leur
nonchalance, leur impolitesse, voire même leur gros-
sièreté.

J'avouerai tout uniment que, pendant longtemps, j'ai
été assez simple pour payer chez le marchand-tailleur
pour ceux qui ne paient pas. Depuis que je m'en suis
aperçu, la chose ne m'arrive plus.

Vous le savez sans doute, le marchand-tailleur a deux
sortes de pratiques, celle qui paie cash et celle qui paie
quand elle le peut ou quand elle en a le temps.

Il ne faut pas être diplômé d'une université auelconaue
pour savoir que plus un marchand fait de crédits, plus il
s'expose à perdre, surtout quand le crédit est fait à peu
près à n'importe qui et pour un terme quasi illimité.

Or, le marchand-tailleur chez qui j'avais l'honieur de
me faire faire mes vestes et autres accoutrements savait
que, le vêtement livré, le chèque suivait la facture ;
aussi il-fallait voir la.rondeurdeschiffres qui s'étalaient
sur la susdite: un pantalon, $io.oo, et le reste à l'ave-
nant ; jusqu'à une petite réparation qui se cotait $3.00
et même $4.5o J'étais une vraie mine d'or pour ce
marchand.

J'ai lu quelque part que, dans l'Amérique du Sud, il
existe un volatile, connu sous le nom générique de
canard, qui, pendant sajeunesse, habite sous des rochers
au milieu des ténèbres les plus profondes et reste aveugle
jusqu'à ce que, poussé au dehors par l'aile tendre de
papa et de maman canards, la lumière du soleil ait fait
tomber la taie qui recouvrait ses jeunes yeux de palmi-
pède.

L'aile tendre d'un ami m'a également poussé au
dehors et j'ai dit adieu à la caverne, à la boutique du
marchand-tailleur, veux-je dire; mes yeux sont dessillés.

Bien-des marchands-tailleurs sedemandent souvent-
pourquoi tel bon client qui leur a été fidèle pendant plu-
sieurs années, les a quittés tout d'un coup sans crier gare ?
C'est qu'il ont vu la lumière du soleil; on leur a fait voir
qu'ils payaient le même prix, eux qui payaient cash, que
ceux qui payaient avec un an de crédit, quand ce n'était
pas davantage encore. Ils ont appris en mme temps
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qu'en achetant eux-mêmes leur étoffe et en-la portant à.
un tailleur à façon, ils ne paieraient pas pour ceux qui
ne paient pas, car le tailleur à façon se fait payer à la
livraison de l'ouvrage.

Si le marchand-tailleur veut bien le remarquer, il cons-
tatera que le nombre des tailleurs à façon a considérable-
ment augmenté dans ces deinières années:

Ceux qui voudront conserver leur clientèle devront se
garder d'imiter la7 façon d'opérer de celui que j'ai voulu
(lépendre.-

Le marchand-failletir qui a une bonne coupe, un choix
d' étQffes variées et nouvelles aux changements des saisons,

des prix raisonnables et qui ouvre l'œil sur les crédits,
peut faire d'excellentes affaires. Malfieureusement pour
eux il y a, comme dans toutes les branches du commerce
et de l'industrie, des gâte-métiers.

J'ai été un peu long, surtout pour up homme qui n'est
pas de la partie; mais, je n'en démords pas, le consom-
mateur a quelquefois son mot à dire en matière de com-
nerce et, mettant de côté toute modestie, je dirai avec
conviction-qu'un grand nombre de marchands pourraient
se bien trouver des conseils déguisés qu'ils trouveront
dans les réflexions de

CoNSOMM ATEUR.

* m U0ducttoi (1he»aUitu.
Pour le PRIX COURANT."

L y a deux ans au plus nous ven-
dions i50 piastres les chevaux
qui s'achètent facilement au-

-jourd'hui---pour-8- piastres
quand ils trouvent des acheteurs.

Quelles sont les causes de

por gra au producteur $80 tout au plus. Si l'on considère
que" neuf dixièmes des cultivateurs de cette province
pro*iseint les chevaux dont il est ici question, il est
donc évident que l'élevage de ces animaux n'est pas pro-
fitable.

Je dis que nous ne produisons que le petit cheval de
trait et j'ai raison, car les gros chevaux, ceux de luxe,
(carosse,_d'utilité-générale, selle, chasse) sont tellement
peu nombreux qu'ils ne comptent presque pas. Nous
avons bien le trotteur, mais celui-ci est plutôt une

D'abord et pardessus tout,
le bill. McKinley qui nous

a fermé le marché des Etats-Unis où nous envoyions de
12 à 20,ooo chevaux par an et ensuite, la substitution de
l'électricité aux chevaux comme moteur des tramways.
Nos cultivateurs n'ont élevé jusqu'à présent, à peu d'ex-
ceptions près, que le petit cheval de trait qui était destiné
spécialement ait service des tramways tant ici. qu'aux
Etats-Unis. Aussi la baisse s'est elle fait sentir immé-
diatement quani nous nfàvons pu exporrer pour-cette fln,
et il n'est pas probable que les prix atteignentjanais les
chiffres d'il y a deux ans, du moins pour la catégorie de
chevaux que nous produisons encore, car dans dix ans,
si cela continue, il n'y aura plus que des tramways élec-
triques. Il nous fautdonc changer notre race chevaline
si nous voulons qu'elle nous rapporte quelque profit, car
actuellement tous ceux qui élèvent des chevaux (chevaux
de tramways) y perdent de l'argent ou tout le moins n'y
gagnent rien. Ce n'est pas avant l'âge de 5 ans que l'éle-
veur peut vendre son cheval et le prix moyen qu'il en
obtient est de 75 à 80 piastreš.

Or si l'on met en ligne de compte: lepix de la saillie
la moindre quantité d'ouvrage que fait la jument durant
les deux derniers mois de la -gestation et durant l'allaite-
ment, la.nourriture des deux premières années, les frais
du dressage, des maladies, du ferrage. et surtout les
risques encourus durant ces cinq ans, on arrive à au
moins $70 d'argent déboursé pour un cheval qui rap-

- f. . f. r -& - --- t1

carrosse, impropre à la selle, le cheval trotteur ne peut
servir que sur l'hippodrome, ou comme cheval de buggy.
Il coûte toujours les yeux de la tête à ceux qui le gardent
et souvent il est la cause directe de leur ruine.

Soyoms de bon compte: Avons-nous connu beaucoup
de cultivateurs, ou même de canadiens-français qui aient
fait de l'argent avec les chevaux trotteurs ? Quant à moi,
je n'en ai connu aucun. En revanche nous en connais-
sons tous une foule qui se sont ruinés financièrement
et moralement en gardant de ces chevaux. On a un
cheval trotteur, on se met à l'entraîner, on y perd son
temps, on les fait concourir dans les courses, on gage,
on perd neuf fois sur dix et on est ruiné. Souvent on
contracte l'habitude de boire, toujours on perd l'amour
de son état. bites-moi donc franchement, ce que devient
le jeu'ne homme qui a un cheval trotteur ? ,

Le cheval trotteur est une de nos plaies sociales, qui
nous a fait grand mal et que tous les gens sages et
raisonnables devraient aider à faire disparaître.

La production du cheval actuel lie nous paie donc pas;
cela est surtout évident si on la compare avec la produc-
tion du bétail. Une vache ne coûte pas plus, elle coûte
moins à élever qu'un-poulain et elle donne des profits dès -
l'âge de deux ans.

Il nous faut donc absolument transformer notre mode
de production chevaline. Au-lieu d' élever des petits che-
vaux de trait et des trotteurs, élevois des chevaux de
luxe, chevaux de course, de selle, d'usage général, c'est,
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Société d'Assurance sur l'a Vie,
oi

Actif au 31 Décemibre. 1893 ' - - - - $169,056,396.90

Passif ; coprenant la. Yéserve sur toutes léôs polices e4sta ntès- (tÂu'x 4
et autre iiassif - - - - - - - - - 136,689,646.57

Surplus total indivis duquel sont. tirés les profits devant être distribués aux
porteurs de' polices - - - - - - - - - 32,366,750.33

Revenu <le l'année. 1893 - - - - - - 42,022,605.55

Nouvelles assurances écrites en 1893 - - - - - - - 205,280,227.'00
Total des assurances -ei vigueur - - - - - - - 932,532,577.00
Payé aux assurés en 189:3 - '- - 25,355,498.80

RÉSULLTAT EN 189.3 DES POLICES DE L'IQTIITA BLE-T
POLICIES AVEC PEIDSTONTINUS DEr 20 ANS.

x.POLICES, t7'I ORDINAIRE, Période Tontine de 2o ans.

otai des primes ent 2o ans. 1'aleuren espèces.

Age 3o ans .. .. .. .... $4,660.oo $5s-320-00
Age 4o ans. .. .. ...... 6,440.00 71890).00
ýAge 50 anls.. .. ........ 9,700.00 12,740.00
Age 6o ans ,. .. «. 15,980.00 271-730-00

Montant d'assurance $10o.000

Valeur de l'assurance libbêée.

$11 ,00.00
13s400.00 %t
17,70 0.00
33,300.00

2. PO LICEiS, I 7E EN T/lRE de 2o Paiements Ann ue/s, Période l'ontine de 2o ans. Montant d'assurance $îo ,ooo

Total des primes. Vl'aeu r epi espèces. V'aleur de l'assurance libêrée(--

Age 3o ans. .. .. . ..... $6,220.00 $139550.00 $18'9300.00
Age 45 ans.........9,240.00' 13,290.00 20,300.00

3. O/CS Do TAi T/ON DE 20 ANS, Période 7'ontine de 2o ans.

Total des primes. Maleur en espèces.

Age 3o ans. .. ........ $9,920.00 $161190.00
Age 5o aus....... 12,400.002010 0

Montant d'assurance $jo,ooo

Valeu4rde l'assurance libé'rée.-

$34, 700. 00
289000.-00

B3ureau Uitincipi-1i en (2anada, 157 'RuSt-~Jacqueg
S. P. STEARNS, 0SOTE.A. . La FERRIERE,
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à-dire une bête de· 5 pieds 3 pouces. de taille, pesant
i xoo lbs., bien étoffée, élégante, laquelle nous rapportera
facilement à 5 ans de $2oo à $300 si elle est bien dressée
et $i5o à $2oo si elle n'est pas tout à fait dressée. J'ajoute
qu'elle devra être exempte de tares (saine). Le ,gros
cheval de trait se vend bien aussi, mais pour le produire
il faut être placé dans 'des conditions favorables, condi.
tions que l'on ne rencontre pas partout dans la province
de Québec, pays planche, peu de neige, pâturages aboni-
dants, forte alimentation. Les comtés limitrophes du Sud

-et-lesen ons-de-Montral-sônt avantageuxpourla

les Cantons de l'Est et toute la partie inférieure de la
Province (depuis Trois-Rivières) réussissent mieux.

Quels étalons devons nous employer pour opérer cette
transformation ? Les normands, les pur sang anglais,
les hackneys' conviendront également, pourvu : 10 qu'ils
soient donx et faciles à conduire, (les *chevaux trop
nerveux, irritables ne paient jamais le producteur)-;,
qu'ils soient élégants ; 3° qu'ils soient bien étoffés,
(c'est-à-dire que le coffre soit gros, le flanc court, la
hanche, le poitrail et les membres gros) ;4 qu'ils soient
sains; 50 qu'on. n'emploie que- des juments présentant
les conditions 1, 3 et 4, et pardessus tout, qui.se rappro-

-ohent-utantue-possible-de-l taille de l'étailon.

J. A. COUTURE.

°;a rubUcité
(Pour le " PRIX COURANT")

R la puissance triomphante de la publicité, à
notre époque,- équivaudrait à nier la lumière-
du jour.

Dans la lutte commerciale, la publicité est
l'arme des fbrts et des vaillonts: c' West la fée

bienfaisante dont la baguette magique récompense les
efforts et la persévérance de ceux qui font appel à ses
multiples ressources.

La publicité revêt mille formes diverses : de tous les
modes adoptés, l'expérience de plusieurs générations
d'annonciers a démontré que le journal seul remplissait
toutes les condí¯tions requises pour arriverà la renommée
et au succès.
. Pour lancer un article sur le marché, il est indispensa-

ble de-le faire -connaître -tout-d'abord -au marchand
détailleur, avant de créer la demande-ce que, malheu-
reusement, beaucoup de maisons ne veulent pas com-
prendre et apprennent à leurs dépens.

Le journal commercial est l'intermédiaire naturel entre
le commerce de gros et le commerce de détail. C'est par
son journal que le détailleur apprend que tel article existe
et qu'il est vendu par telle maison.

Est-ce à dire qu'à la simple lecture de l'annonce
dans son journal, il va donner une commande ? Il est à
peu près certain que non, au moins dans la grande
majorité des cas.

Mais, par le faitmême, son attention se trouve ét.eillée;
c'est l'essentiel, pourlë-iuöüient: le voyageur para-
chèvera l'œuvre du journal.

Dans l'intervalle, le négociant en gros ou le manufac-
turier s'occupe de créer la demande, et il s'adresse au
journal quotidien qui amène le client au détailleur déjà
prévenu et, par conséquent, en mesure de répondre à la
demande.

Agir autrement, è'est dépenser inutilement son temps,
ses efforts et son argent.

Un exemple à l'appui: Lors de la dernière Exposition
Provinciale, à Montréal, une maison hollandaise désirant
lancer une nouvelle marque de Cacao, fit une distribution
assez large d'échantillons de ce produit nouveau sur le
marché-Sa publicité s'est bornée à-cette propagande-assu-
rément fort dispendieuse, mais naturellement insuffisante.

Quelque temps après, le produit étant remarquable
sous tois les rapports, j'en fi, dvude1 à un épicici
qui répondit:

-" C'est la première fois que j'entends parler de ce pro-
duit et mon journal, Le PRIX COURANT, n'en fait pas men-
tion. Cette marque n'est pas sur-le marché, assurément."

Je m'entêtai et il fallut huitjours pour découvrir l'agent
de ce produit excellent mais mal annoncé tant au point
de vue du détailleur que du public.

Les journaux de commerce, guides naturels de l'ache-
teur, sont les intermédiaires tout indiqués du commerce
dë gros qui doit constamment rester en relation avec Tui
et, de semaine en semaine, par la variété de ses commu-
nications, l'attirer, captiver son attention, éveiller son
intérêt et gagner sa confiance.

Mais pour arriver à ce résultat, il importe de toute
nécessité de renoncer à l'exagération et aux fausses
représentations qui n'ob.tiennent jamais qu'un succès des
plus éphémères et conduisent plus ou moins rapidement
une maison à la faillite.

Et malljeureusement, j'ai trop d'occasions de le cons-
tater tous lesjours, à la lecture del6sjournaux quotidiens,
l'exagération et les fausses représentations dominent, en
général, dans la rédaction des annonces et doivent inévi-
tablement, à une échéane plus ou .inoing éloiée, en--
traîner la déconfiture.

La publicité est un puissant facteur dans les transac-
tions commerciales ; mais il faut en user avec tact et
prudence; sagesse et persévérance, si l'on veut arriver ar
succès, à la notoriété, à la fortune.

Ls. Jos. FRANÇOIS.
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.ANS lebutdemous aider à obtenir.le plus haut

4ignaler à votre atteition certains défauts
que j'ai remarqués dans la fabrication et le
t raitemerit' dgufromage dans cette province,
depuis que je suis dans-le commerce.

i. Le propriétaire ou le fabricant doit
surveiller strictement la livraison du lait parles patrons afin
de constater que ce lait n'est pas falsifié et n'a aucune
mauvaise odeur. C'est l'intérêt des patrons comme celui
du propriétaire, car, si l'on n'est pas assez sévère sur ce
point, on fait dommage à sa réputation comme fabricant,
on fait du fromage de seconde qualité sur le prix duquel
les exportateurs Ôteront de Y à ic. C'est au fabricant
à voir que son fromage ne souffre pas de la mauvaise
qualité du lait ou du manque de soins des patrons.

2. Donnez toujours, autant qùep-ossible;la-même-hau-
teur aux meules. Si vous faites des fromages de 15
pouces de diamètre, le pesanteur devrait toujours être de
6o à 65 livres ; si vos meules sont de M6 pouces, le puld..,
devrait être entre 70 et 80 livres.

3. S'il vous reste du caillé d'un brassin, faites-en des
petites meules, sans attendre le brassin suivant pour le
mêler avec le caillé nouveau, car cette mauvaise habi-
tude n'a d'autre résultat que de gàter l'un et l'autre.

- Ne-r-abat ez ja;nais-vtrecotonde..plus d'un pouce
et demi sur les faces de la meule, parce qu'autrement le
fromage a toujours mauvaise apparence.

5. Tout fromager qui s'aperçoit qu'il ne peut pas
réussir à faire un fromage jaune de couleur unifori-e,
devrait y renoncer et s'en tenir au fromage blanc; car un
fromage de couleurs mêlées est très difficile à vendre,
même avec une diminution de Y2c à ic par livre sur le
prix courant du marché.

6. Quand vous pesez votre fromage, ne craignez pas
de donner bon poids et ayez toujours le soin de marquer
la pesanteur sur la meule aussi bien que sur le côté de la
boite,. près du fond. Vous devriez toujours avoir à la
fromagerie un bon gros crayon de mine et faire de bons
gros chiffres de deux à°trois pouces de hauteur : ou bien,
ce qui serait encore préférable, ,ce serait d'avoir. une
série de.chiffresdécoupés et d'étamper vos pesanteurs.

7. Un bon nombre de fromagers emploient des boîtes
défectueuses, soit que le bois soit de mauvaise qualité,
soit qu'elles soient mal faites, souvent les côtés sont trop
minces, les couvercles ne sont pas embouvetés, mais
cloués à moitié, enfin le tout tient à peine ensemble et at
moindre choc, la boite se brise. Ne soyez pas regardant
pour vos boîtes; elles aideront beaucoup à vendre votrt

r 01.- - a. ad àà:

fromage, si elles sont belles, et elles en arrêteront la vente
si elles sont mauvaises. Ce.qu'il y a encore de très préju-
diciable, 6'est de ne pas faire les boîtes de la mesure exacte
des meules. La boite doit avoir à l'intérieur, exactement
les mêmes dimensions que la meule ; il suffit d'un huitième
de pouce de différence, pour tout gàter. Il m'est arrivé
plusieurs fois de recevoir des bottes trop larges d'un
quart et même. d'un demi pouce sans compter qu'elles
étaient trop hautes pour la meule ;'il n'y a donc pas
lieu de s'étonner que ces boîtes se brisent.en route,
quand on les roule, ou qu''on les empile pour les charger
ail fgô AMhgr.e iA hnrg nn du htean. C'est un défaut

particulier à notre province ; des acheteurs anglais disent
qu'ils reconnaissent le fromage ·de Québec, rien qu'aux
bpites. Ce n'est doucepas une éconinie sque d'épargner
2 ou 3 centins par boîte, si l'on.perd de dix à vingt-cinq
centins sur la vente.

Je vous conseille donc d'acheter des boites en orme
bien faites, solides, ou d'acheter de bon matériel, si vous
les faites -vous-mêmes, et d'y mettre le soin nécessaire.

Un autre conseil que j'aurais à vous donner, serait de
raser vos boîtes à l'égalité du fromage quand vous êtes
sur le point de l'expédier; en agissant ainsi, vos boites
arriveront à destination en bien meilleur ordre.

8. N'expédiez jamais votre fromage avant qu'il ait au
moins dix à douze jours dkâge. Il est arrivé plusieurs
fois que, pour profiter d'un moment de hausse, des fro-
magers ont expédié des fromages trop verts, qui se sont
avariés pendant le transport et ont beaucoup uni à la
réputation du fabricant.

9. Enfin, si votre fromagerie est pauvrement cons-
truite, si vous employez du sel commun, .si vous acheyz
de l'extrait de présure et de la couleur à prix réduit, n es-
pérezjamais faire du fromage de première qualité.

. Pour obtenir le plus liaut prix du marché, il vous faut
employer des fournitures de première qualité, avoir une
bonne installation et bien observer les instructions et les
bons procédés qui vous sont donnés par la Société d'In-
dustrietLaitière -on par d'autres personnes d'ex-périence.

Je vous conseillerais de consigner ou de vendre votre
fromage autant que possible tous les quinze jours et de
ne pas le garder dans tous les cas plus d'un mois à la
fromagerie, car vous êtes exposé à y perdre plus qu'à y
gagner en le gardant plus longtemps.

S'il vous arrivait d'avoir quelque fromage sûr ou
ayant d'autres défauts que vous connaissez, ayez la pré-
caution de faire une contre-marque quelconque à côté du
poids sur la boîte et d'en donner avis à votre commission-
naire, afin.'qu'il le vende suivant son mérite.

Espérant que vous saurez profiter des quelques conseils
que je-viens de vous-donner.

Je demeure, en vous souhaitant tout le succès possible
pendant la saison prochaine,

Votre tout dévoué,

. .F. N. BEDARD.

Montréal, mars 1894.
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MONTREAL,

Mais ce n'est pas de la reproduction artificielle cela, ie
dira-t--on peut-être. Les choses se faisaient naturellement.
Pdrfaitement et c'est ce qui explique pourquoi les viviers
du prince des viveurs étaient toujours remplis de pois-
sons.

MONSIEUR, Une idée nie vient et je suis sûr qu'elle est aussi venue
à ceux qui ont lu attentivement les lignes qui précèdent,
savoir :

OUS avez bien voulu me de- Le Créateur a creusé dans les provinces maritimes du
mander une contribution à Canada de nombreux canaux qui communiquent à la nier,
votre numéro spécial et vous ce sont toutes les rivières qui jettent leurs eaux dans le

m'avez assigné comme sujet : golfe Saint-Laurent.

nos pêcheries. Ce sujet est -Le saumon, poisson <le nier, y enfre tous les ans polr

aussifrayer. L'année prochaine prenons une de ces riières,
auss vate qe ls mes p i-'riiporte- laquelle, quand le saumon y aura pénétré.

sonneuses immenses que le Imitons Lucullus : fermons les Portes et laissons le pois-

Canada contient, et le traiter son se reproduire sans We déranger. En d'autres termes,
eoitvFnablemcîit -dans-i- pAtc de juÂnaI c.,t- s défendon de pêhé dans'un de nuos rivières, ou à sumit

absolument impossible. embouchure, pendant de ou trois ans, faisons-la garder

je me .bornerai donc, et j 'espère que vous -ne ni'en soigneusemient,fernions les Portes, et vous me direz si cette

golfèe SaintLrent.e

rivièe sae rgorge pas de poissons après trois ans de
.mtbonne garde. Cela coûterait moins cher et ions aurions

ture, science considérée très importante pour la coiser- des résultats pratiques immédiats.

vation et la protection de nos pêcheries.

Qu'est-ce que la pisciculture ?
C'est la reproduction du poisson par des moyens arti-

freietW Cette -ceiîce u cet art, siToÏi veut, a pour bt
plusieurs objets : augmentation du nombre des poissons,
amélioration des espèces, etc.

Bien longtemps avant la naissance de M. Wilmot, le
directeur actuel de nos établissements de pisciculture, les
Chinois-qu'est-ce que ces Chinois n'ont pas fait ?-con-
ilaissaient l'art de reproduire artificiellement les poissons.

Les Grecs, les Egypt iens et les -Romains s'occupaientf
aussi de pisciculture. L'histoire ne nous dit pas si ces
peuples se servaient des machines perfectionnées qui nous
coûtent très cher aujourd'hui, mais ils réussissaient assez
bien, paraît-il, surtout les Egyptiens et les Romains; et
lesésultats-pratiqus otenti par ces - peupe=s semblent
avoir été meilleurs que ceux que nous obtenons nous
mêmes.

Lacépède calcule que le lac Mœris a produit dix-huit
milliards (I8,ooo,ooo,ooo) de poissons de deux pieds de
long. Diable ? Quel lac!

Bélonius observe que les eaux de la rivière Proponîtis,
grâce à la pisciculpure, donnaient plus de nourriture

Ceux qui gagnenit <le jolis salaires à faire éclore les
œufs de poissons artificiellement et scientifiquement vont
se récrier, dire que je perds la tête, ou qùe je l'ai perdue,
que je suis un utopiste, etc., mais que voulez-vous, c'est
iii¯i-dée et ei lion Breton j'y tiens.

Mais revenons à la pisciculture.
Plusieurs réclament l'honneur d'avoir découvert le

moyen de féconder artificiellement un œuf de poisson.
L'histoire nous dit cependant que c'est..ui moiie Dom

Pinchon, qui, le premier a réussi à faire éclore des œufs et
à élever des poissons.

Le premier pas était fait et un riche propriétaire West-
phalien, le sieur Ludwis Jacobi, s'emparant de la dé-
couverte de Dom Pinchoi y fit certaines améliorations
importantes.

Au gouvernement français cependant revient l'honneur
d'avoirJe.premier fait de la pisciculture ratique.

Les Anglais, de leur côté, ne furent pas longtemps
sans apprécier l'importance de la découverte de Dom
Pinchon, et en 1237, M. John Shaw réussità~faire éclore
des oufs de saumon : cpendant, le gouverneme.t anglais
a, jusqu'à présent, laissé la pisciculture à l'initiative pri-
vée, et comme gouvernement, il ne fait rien pour l'en-
courager.
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qu'aurait pu. en produiré la même étendue de la meil-
leure terre possible, soigneusement cultivée.

Lucullus -ce faineux Itiéullus -avait fait creuser de
larges tranchées, ou mieux des canaux reliant ses viviers
à la nier, dans le voisinage de son palais de Tusculuim,
sur le golfe de Naples.

Lés poissons de mer qui reproduisent leur espèce dans
des courants d'eau douce, entraient dans ces canaux
dont on refermait les portes à une certaine saison de
l'année, et pendant que les petits grandissaiiit, le citoyen
Lucullus mangeait les pères et les mères- Pas bête ce
e itnveni-là L - .
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Confitures superfines.
Marmelades.
Gelées de fruits garan-

ties.
Fruits et Sucre.
PICKLES, Conserves au

Vinaigre.
VINAIGRES PURS.

IJON-L-BRAND.

PRODUITS RECOMMANDËS.
Confitures et Gelées. -Surfines& gaatefuthoisis etaucre granu-

lé. Vendues en verres. seaux et boites mtalis Pou méaensions.
hôtels. clubs, lycéescowuents qhôpituec Inipensbles poupr excur-
sions debasse, èhpqcnus etc. Egales en qualité aux meilleures

0onqz~veaauVinai 1 re.(Pickles.>-Frults et légumes extra choix, se
bo00~tae l'àge, en facons de verre, on seaux et en barils, universelle-

ment estimées.
Vinres Garantis Pure.-De force naturele, sans addition-d'cd-

farqé ous le contrôle-exclusif -duïi govreent. Recommandé por
table et les conserves. Vinaigrerie moèe la, plsmorate del Puisane

Par toute la Puissance.dtuo Océan à l'autre, le~s prqdutsLION-ktBRjl
sont très estimés. Demandez les à votre fournisseur.

MICHEL *LEFEBÙVRE & CIE.,
Nàgoclants-Industrlela - MONTREAL.

ualis rande usine à vapeur du genre, dans la Puissance. Maison fondée
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Chez nos voisins les Américains, une commission fut
nomnmé en 1871 pour s'enquérir des causes de la dimi-
nution du nombre de poissons dans les lacs et le long des
côtes. Les commissaires devaient aussi suggérer les
meilleurs moyens à prendre pour remédier au mal. Ils
recommandèrent la propagation artificielle du pQisson.

Qui a introduit la pisciculture au. Canada? Naturelle-
ment, M. S. Wilmot prétend que c'est lui, et il l'a fait
dire à plusieurs reprises et dans la presse anglaise, et dans
la presse américaine, et dans les journaux canadiens.

uelques-unssoutien neLqueMessieurs Nettle-et-
-W4teher-y- syaieut tr:.-ail! bien
Wilmnot. Ce n'est pas la peine de se disputer, d'ailleurs,
car l'honneur est mince, si honneur il y a.

Le nombre de-nos établisséments de pisciculture s'est
multiplié, c'est vrai.

Le gouvernement dépense chaque année $6o,ooo ou

$7o,ooo pour le maintien de ces établissements, c'est
encore vrai. Des millions de petits poissons sont distri-
bués tous les ans dans nos rivières, mais bon nombre de
personnes qui s'y connaissent prétendent que le gouver-
nenient fait travailler et paie pour nourrir les truites et
les pnartins-pêcheurs, et que les résultats pratiques de
notre pisciculture sont nuls ou à peu près.

du nombre des saumons ainsi tués par les amateurs de
pêelhe, qui n<ont d'autre but que leur amusement ?

Des centaines et des centaines de saumons reproduc-
teurs disparaissent de cette manière tous les ans.

Et je soutiens que si nos lois obligeaient le pêcheur à
la mouche d'empaqueter ses lignes le jour. même que l'on
oblige le pêcheur au filet de lever ses filets, nous ne
serions pas obligés de faire de la pisciculture à grands
frais et les résultats pratiques seraient plus tangibles.

A boi entendeur, salut-? Que l'on essaie et l'on verra.
Et-ceq ueje dis du saumons-applique-mu/atis mu/an -

* dc ~ fn, fhlrAegnèce de nissan a ie l'nn vt-nt si-tiff-'

ciellement reproduire.
Je pourrais facilement prouver aussi qu'il serait pour

le, moins aussi important pour le gouvernement d'empê-
cher le braconnage dans nos rivières quede sustenter à
grands frais des établissements de pisciculture dont l'u-
tilité est très discutable. Mais traiter cette question
entraînerait trop loin et j'ai été assez long déjà.

Au revoir.
L. Z. JONCAS.

Un des employés supérieurs du département des
pêcheries s'est permis de dire dans une lettre publique
restée célèbre, que la: pisciculture canadienne telle que
faite ne donnait aucun résultat satisfaisant. . On l'a mis

avait tort? Il ne me plaît pas de discuter cette question ment dite et la fourrure sont
aujourd'hui. Je dirai, cependant, que l'on pourrait, à -trois manifestations distinctes
mon avis, en dépensant beaucoup oins, aider beaucoupobjet.
plus que par la pisciculture à la reproduction du saumon, Pour se transformer en four-
de la truite et autres poissons dans nos rivières et dans rures, les peaux garnies de poils
nos lacs. précieux exigent l'action de

Il y a d'abord le mnoyen de Lucullus. iel trois individualités différentes:.

nie-

Ent second lieu, il existe une anomalie que j 'aimerais celle du chasseur qui capture les
à voir disparaître, voici: Ceux qui font la pêche du sau animauxet met leur peau sur moule celle du pelletier,

ron au filet, qui approvisionnent nos marchés et con- qui les assouplit et les rend imputrescibles au ioyen
tribuent à notre commerce d'exportation et à la richesse d'un tannage spécial; et enfin, celle du fourreur, qui en
nationale, ceux qui font la pêche pour pourvoir à la sub- conserve et en augmente le lustre, en assujettit et en
sistance de leur famille, les véritables pêcheurs enfin, sont assemble les'éléments de manière à les rendre propres à
obligés de levur leurs filets dans la province de Québec, tous les usages du luxeeet de l'industrie.
par exemple le juillet-un peu plus tard dans les La nomenclature des peaux, qui peuvent se transfor-
autres provinces-et l'on permet aux pêcheurs à la mou- er en pelleterie puis en fourrure, est très considérable.
coe, au sportsman, de pêcher quinze jours après cette Presque toutes les régions du globe ont contribué à son
dten développement et l'on concevra avec facilité, qu'il me

Allons! soyoilogiques, car qui veut la fin doit vo- coit impossible de m'étendre sur l'histoire naturel et
loir les moyens. sur la dépouille de chacun des animaux qui la compo-

Pourquoi défend-on aux pêcheurs au filet de prendre s2int. L'étroitesse du cadre qui m'est attribué nie con-
du-saumon je ou après le .31-juiflet2 -N'est-ce -pas-pour traintà-'étude-~.très: ra-pide--des- seules-pelleteries que-
permettre au saumon d'entrer plus librement dans les nous reécontrons sur les territoires de cas e de lapro-
rivières où il reproduit sou espèce? vince de Québec; j'entends, il est vrai, par Province

Alors, que l'on me dise pourquoi l'on permet au pê- de Québec, non la portion territoriale rognée, coupée
cheur à la mouche, de tuer ce poisson pendant quinze et aplatie telle que l'a constituée le suppsed-boundary de
jours après cette date danstles rivières mêmes, dans les Messieurs Dennis .autres, mais bien la province dans
fosses où il se rend pour frayerP? toute l'intégrité détendue que lui donneront un jour les

Le gouvernement s'est-il jamais fait donner un compte lois imprescriptibles de la géographie.

ý,1 -1R

- - .4>- -
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Nos pelleteries sont très appréciées à l'étranger. Ce-
pendant elles ne le sont pas encore à leur juste valeur,
et cela tient à la manière dont la Compagnie de la Baie
d'Hudson en comprend la vente.

Cette compagnie, malgré le retrait ou l'abandon d'une
partie de ses privilèges, exploite encore presque tous les
chasseurs du Dominion et voit affluer vers ses factoreries
les neuf dixièmes des peaux qui se capturent dans les
possessions britanniques de l'Amérique du Nord. Une
fois accumulées dans ses magasins, les peaux sont clas-

epar.lots suivantqualitésetvendues sur les marchés
.- T faidi4-r. lé ë- 1 t*ndii1r à-i isali Glesi

lieux d'origine, ou portant des indications de provenance
tout à fait illusoires.

Les pelleteries qui provienneñt des territoires de chasse
appartenant aux parties élevées en latitude de la province .
<le Québec sont remarquablement belles.

On trouve sur ces territoires les genres et les variétés
les plus appréciés du renard, tels que: le renard noir,
- noir argenté, - argenté, - double-croisé argenté, -
croisé argenté,-double-croisé rouge, - croisé ordinaire,
-le renard bleu des chasseurs, - l'isatis blanc, - l'isatis
bleu et enfin le renard commun rouge ou jaune.

On y capture, bien rarement, il est vrai, l'ours blanc,
muais très fréquemment l'ours noir à museau orange,
ainsi qu'une variété de la même espèce à museau blanc.

On y prend des loutres, des.pékans, des martres de la
plus grande beauté, aussi belles, à mon humble avis, que
la zibeline dont rien bien souvent ne la distingue ; des
castors,. des carcajoux, des lynx, des visons, des rats-
musqués.

On y pourrait recueillir de nombreuses dépouilles de
bête-puantes, d'hermine, d'écureuils, de polatouche, de
suisse, de lièvre, de marmotte du Canada, si elles n'é-
taient tombées en complet mépris auprès de nos chas-
seurs ; mépris bien injustifiable car quelques-unes de ces
peaux-qui eurent autrefois une très grande vogue-
sont très fournies, très solides et d'un-riche pelage.

Le prix de la pelleterie est extrêmement variable. Il
dépend entièrement de la mode qui rejeite dédaigneuse-
mtent certaines peaux souvent fort belles pour s'engouer
sottement de fourrures sans valeur.

L'achat d'une peau est une'oeuvre fort délicate et
l'achat d'une fourrure ne l'est pas moins. Les personnes
les plus versées dans ce genre de transactions se trom-
petit ou s'en laissent imposer le plus facilement du monde
par le chasseur.

-Il y a une quinzaine d'années je chassai la pelletterie
autour du Cinquième lac de la rivière au Canard. Obligé
de regagner les habitations pour me ravitailler - c'était
vers le milieu d'octobre-je transportai avec moi, à
TadöšiiFiñ dèouzaie de peaux de ritsiusqués et
une peau de vison quej'avais levées les jours précédents.
Elles étaient fort loin d'être belles. Néanmoins je les.
portai chez l'acheteur du lieu qui n'en voulut à aucun
prix et qui, si j'ai bonne mémoire, n'hésita point à se
moquer de moi. Je me retirai assez penaud.

Chemin faisant, je vis sourire mon engagé, Thomas.
Pourquoi ris-tu? Animal! ,J 'étais furieux.-

LE -PRIX-COURANT.

-Nous lui revendrons le vison et les rats-musqués,
si vous le voulez, Monsieur.-

-Je ne demande pas tiffiux, répondis-je, et si tu réussis
tu empocheras le prix de la vente.-

-C'est entendu, Monsieur.-
Vers la fin de novembre, je redescendis à Tadoussac,

toujours dans le but louable de renouveler mes provi-
sions. Comme la première fois, j'apportais un petit lot de
rat-musqués et de vison, dans lequel étaient comprises les
peaux refusées précédemment par B....

-Ah! A h ! Monsieur. C'est parfait cette fois ; voici de
bel! elet 1~u q!et it eUjUifiriVl MbLIL la

différence qui existe entre celles-ci et celles que vous m'a-
viez apportées en octobre . . . et il me fit une longue
dissertation destiié7à éclai-er un vendeur aussi novice
que je le paraissais à ses yeux. Je restai impassible et
après avoir recueilli l'argent de. ia'vente, je partis avec
Th.omas.

-Eh bien, Monsieur? me dit ce dernier.
Je fus contraint de m'asseoir pour tire à mon aise. Une

fois calmé je passai à Thomas l'argent qu'il avait si
légitimement gagné, et nous reprîmes tout joyeux-le che-
min de notre campement.

Depuis j'ai raconté à ce brave B... l'histoire de cette
vente. Il est inutile de vous dire, n'est-ce pw? qu'il n'y
a jamais voulu croire.

On ne peut s'attendre à obtenir d'un chasseur comme
moi la divulgation des secrets du métier. Cependant je'
puis dire qu'une peau séparée du corps qui la distend
subit une modification que tout le. monde peut con-
prendre.

Les cellules qu'elle contient laissent échapper les gaz
et les sérosités qui les remplissent, et -il en résulte une
contraction de toutes ses parties qui tend à rappro-
cher les poils les uns des autres. Lorsque cette peau
est sans défaut, le chasseur combat cette contraction au
moyen du moule. Si au contraire, le poil est clairsemé
il la laisse se produire complItement et en provoque
même l'étendue au moyen de certaines substances qu'il
connait.

Ces opérations, où il fait intervenir le froid intense, la
chaleur et bien d'autres. choses encore, ne l'empêchent_
pas de donner au côté de la fleur (côté opposé au poil)
toute la blancheur désirable, par l'usage, en de justes
proportions, de sel et autres ingrédients variés. Je dois
dire"que les applications de chlorure de sodium ont été
abandonnées depuis que certains acheteurs pleins d'as-
tuce se sont avisés de lécher les peaux du côté de la chair.

Ces contractions et.ces dilatations de la peau des ani-
maux jouent un très grand rôle, non seulement chez le
chasseur, niais encore chez lefabricant de pelleterie, car
ìisl eïleTéJ/byà-nfs de-fëdlltee es êTésûltäts qu'ils
obtiennent sont à ce point surprenants que, dans quelques
cas, il est très difficile, à une personne exercée, de recon-
naître une fourrure fabriquée d'une fourrure naturelle.

Le commerce de la pelleterie est l'une des branches de
l'industrie nationale, aussi le gouvernement de Québec,
pendant le cours des deux années qui viennent de s'écou-
1er,. s'est-il justement ému des bruits alarmants que
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P. G. BUSSIEBE & CIE,
Nos 5 & 7, rue Dalhousie,

Département No 1

Grains et Semences

Blé dur du Manitoba No i,
Blé blanc de Russie,
Blé de la Mer Noire,

ivîji ~ana fîéIrcain, T1rè e Rouge,
Blanc et Alsike, Orge, Avoine, Sarrasin,
Lentilles, Pois, Fèves de toutes
couleurs, Blé d'Inde d'ensilage. Pleurs

QUEBEC

Département No 2

En Quarts et en Poches de toutes sortes,
Fleur Forte du Manitoba,
Patente Canadienne et Américaine extra,
Spring Extra, Superfine, Fine,
Commune pour engrais,
Gru, Moulée, Son, Farine de Blé d'Inde.

Département No 3

Provisions
Saindoux en seaux et en chaudières,

Lard en quart, Mess Pork et Short Cut.
POISSONS.

Morue Verte Nos i & 2, Hareng Labrador
Nos 1, 2 & 3, Anguilles, Saumon Nos i,
2 & 3, Truites Nos 1 & 2, Sardines,

Sel fin et gros, Etc., Etc.

RUITSSFRANCAIS

*1 LEIIÈPI JIIBkIISE FOlL
@ OUTILLTCG

Ustensiles de Ménage en ferblanc, émaillé, cuivre et bois, Articles de chasse,
Lampes, Jouets, Bimbelotterie, Lunettes, Instruments d'Optique

et tous Articles de Paris.

Royer_&Rougier-PPrs
_-.-MAISON FONDÉE EN 1827 .a .

9 PLACE DES VOSGES 13 RUE SAINT-JEANI
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répandaient quelques pessimistes trop bien renseignés. Il
a provoqué la création d'un comité spécial devant lequel
ont comparu'de nombreux témoins qui se sont tous
accordés à reconnaître une diminution sensible des espè-.
ces animales qui produisent la pelleterie. Cette allégation
n'est point absolument exacte. Vraie, lorsqu'il s'agit du
castor et du renard, elle est fort exagérée pour tous les
autres animaux à fourrures. Le castor disparait parce
qu'il est chassé et tué en toute saison par les sauvages qui
s'en nourrissent quel que soit l'état de son-poil. Le renard
a légèrement diminué à cause de la chasse que l'on fait

1 ni Ui~.a a -6- . ; n an .&Fl 'l. 1.ou I

souvent. L'ours noir est moins abondant qu'autrefois
dans certaines localités isolées comme Anticosti, mais il
k'a lias-sensiblement--diminué-sur--la-terre"fernè. %--Le
pékan s'éloigne vers les hautes latitudes pour des causes

OUS sommes loin du temps où
chacun avait son cordonnier-
ou son bottier - attitré et où
chacun portait chaussure à son
pied, faite sur mesure pour qu'il
n't eut pas d'erreur. La bouti-
que du cordonnier disparait rapi-
dement ; elle n'est plus guère

aehalandée- que--pour -les- réparations et, avec le bon
marché de la chaussure des manufactures, les réparations
sont si rares !

L'industrie de la chaussure est sans contredit l'une des
plus importantes du pays. Elle donne de l'emploi à une
foule de personnes des deux sexes et fait vivre une pro-
portion considérable de la population.

Le principal siège de cette industrie est à Québec, le
bon marché de la main-d'œuvre est' un des principaux
avantages qui y attirent les industriels; Montréal vient
ensuite et fournit la plus grande partie de la chaussure
fine ; Saint-Hyacinthe contient aussi quelques bonnes
manufactures.

La fabrication en gros de la chaussure date d'un peu
plus de quarante ans. Depuis lors, une foule de machines
ont été inventées, une foule de procédés ont été décou-
verts-dans-le-but d'améliorer les produits sotis le rapport
du confort, de la solidité et surtout de diminuer le prix
de revient.

Les premières inventions importantes furent celles de
la machine à cheviller et de la machine à coudre les
semelles. Ces machines sont-parfaites et n'ont pas subi
le moindre changement depuis leur invention, ce qui
prouve le génie de leurs inventeurs.

restées incertaines. La martre, le lynx, le carcajou, la
loutre, le vison sont aussi abondants que par le passé. Le
rat musqué pullule et je connais des lacs où l'on pourrait
en prendre des centaines en une seule saison.

La pelleterie dédaignée, comme l'hermine, la bête
puante et la marmotte du Canada, s'est tellement accrue,
qu'elle devient une cause de colère et de malédiction pour
les chasseurs dont elle fait décliquer les pièges' et disten-
dre les attrapes sans aucun profit.

Il n'y*a donc pas lieu dé désespérer encore de l'avenir
de la pelleterie et de la fourrure dans nos régions, sur-
tontc denk. lois att et- éferiul vieilUlit aisêtl
ou tout au moins atténuer, les déprédations des sau-
vages et l'avidité des grandes compagnies.

HENRY DE PUVJALöN.
Montréal, mars 1894.

Toutes les autres machines ont été améliorées plus
d'une fois ou remplacées' par de nouvelles .d'un autre
modèle. Il se fait actuellement un travail constant et
acharné de recherches pour compléter une machine pra-
tique pour monter l'empeigne sur la forme. De fait, à
l'exception du taillage de l'empeigne qui ne peut se faire
qu'à la main, toute la fabrication sera faite par des ma-
chines lorsque le Perfect Laster sera inventé.

La grande concurrence qui existe dans le commerce de
la chaussure force les manufacturiers sérieux à chercher
constamment de nouvelles idées et à varier l'apparence
de leurs produits. Aussi il n'est plus besoin aujourd'hui
de fabriquer- sur mesure ; on trouve dans les magasins
bien assortis des chaussures pour tous les pieds et dans
toutes les qualités.

Une manufacture canadienne a remporté à Chicago,
l'an dernier, plusieurs réconipenses pour l'excellence de
son exposition, le goût artistique de ses chaussures et la
grande variété de ses produits.

On importait autrefois beaucoup de chaussures des
Etats-Unis, où le bon marché des cuirs, le perfectionne-
ment de l'outillage, l'échelle gigantesque de la fabrica-
tion et la spécialisation de chaque manufacture permet-
tait de produire à un peu meilleur marché qu'ici. Mais
depuis que l'industrie canadienne est protégée par le
tarif, elle a pu perfectionner son outillage et augmenter
aussi l'échelle de sa fabrication, de sorte qu'elle produit
aujourd'hui. tout ce dont le marché canadien a besoin, et
qu'elle exporte même de ses produits à Terreneuve, aux
Antilles, etc. On n'importe plus que quelques chaussures
de luxe, recherchées plutôt parce qu'elles viennent de
l'étranger que pour une supériorité réelle sur nos chaus-
sures canadiennes. Affaire de mode, de fantaisie et c'est
tout.

A. BOTVIN.
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_est vrai que, l'agriculture
merit nn" navq ni dnit reenn-

naître que ses autres industries,
métallurgique, chimique, élec-

-Wrique, des ttansports,des cons-
tructions, etc., et l'agriculture
elle-même sont des tributaires
de l'industrie minérale, sur-
tout si nous rattachons aux

mines tous les produits minéraux tels que pierre, argile,
sable, etc. On -n'a pu d'ailleurs mieux caractériser le
développement de la civilisation que par les ternies, âge
de pierre, de fer, de bronze, et enfin âge d'or, toutes
réserves faites quant au sen.s poétique de ce dernier.

Avant le perfectionnement actuel de nos moyens d'é-
change, les pays civilisés prenaient pour but dans leurs
découvertes-des régions riches en- minéraux, et encore
aujourd'hui, pour ne citer que peu d'exemples, nous
voyons la France au Tonquin et l'Angleterre dans
i Arique du Sud obéir a cette meme loi naturelle.

D'ailleurs, on doit remarquer que le plus grand déve-
loppement industriel est obtenu dans les centres où les
mines ont le plus d'importance.

Pour ce qui concerne la Province de Québec nous nous
trouvons dans une position spéciale : avec une petite
population, un grand-lerritoire ,et des produits minéraux
qui n'ont pas une utilisation immédiate pour nous, tandis
que d'autres plus précieux, indispensables, tels que le
charbon, nous manquent. Nous devons donc chercher le
débo h de nos produits minéraux au dehors, et nous
avons alors à lutter contre la concurrence étrangère, les
droits de douane et les tarifs de transport, la prospérité
de nos mines dépendant de ces trois facteurs. En effet,
nos minéraux les plus-importants sont : le phosphate de
chaux, l'amiante, la pyrite de cuivre, le mica, que nous
exportons presque en totalité. En outre, nous manufac-
turons un peu de fonte au bois exclusivement employée
au Canada, et un peu d'ocre, tandis que nous laissons
inexploité le plus grand nombre de nos mines de fer, le
graphite, le fer chromique, la tourbe, le talc; nos mines
d'or restant:iàproductives pour des raisons spéciales.

Nous-importonsies-métaux Pl'étatbrut-ot-manufac-
turé, le charbon, le pétrole.

Ce que nous disons ici ne s'applique pas d'ailleurs à
tout le Canada, mais.la Province de Québec, par sa posi-
tion géographique, se trouve indépendante des autres
provinces. Ainsi nous ne prenons notre charbon bitumi-
neux en Nouvelle-Ecosse qu'autant qu'il nous revient
moins cher que celui des Etats-Unis.

Nous allo is mai Tïint ëxamilne sommairemeht la
situation de nos mines:

Phosphate.-Exploité régulièrement depuis 15 ans et
ayant produit 245,ooo tonnesenviron, presqu'exclusive-
ment exportées en Europe, sauf quelques milliers de
tonnes de minerais pauvres (65 p. c.) à l'état moulu
à Chicago et à Buffalo, et quelques centaines de tonnes
employées au Canada. La région d'exploitation' est le
comté d'Ottawa, et la teneur marchande de la première
qualité, de beaucoup la plus abondante, vade 80 à 85 p. c.
de phosphate de.chaux et quelquefois au-dessus.

à., i't. tc.TT , il A , Arlc êi

les chemins de fer sont à peu près uniformes, mais il i'y
a que peu de demande.

,Eu Europe il n'y a pas de droits, les °fretssont varia-
Iles, il y a une bonne demande, mais la concurrence des
phosphates européens et américains de la Caroline du
Sud et de la Floride, surtout ces dernières années, a
beaucoup nui à notre produit. Aussi voyons-nous notre
exportation tomber de 29,715 tonnes en 1889-90 à 6,446
tonnes en 1892-93, le prix du marché anglais étant des-
cendu de 16 et 18 deniers par unité à io deniers pour la
première classe (80 p. c. au minimum). Cependant si
nous considérons que notre apatite étant de la plus haute
teneur marchande et notre production limitée, et que la
baisse de prix affecte aussi bien les produits des autres
pays, nous sommes en droit d'espérer un marché régulier
pour notre première qualité en Europe, tandis que nous
devrons encourager l'usage de nos basses teneurs aux

Mtats-Uss et aussi au Canada quand l agriculture le
requérera.

Amiante.-Exploitée commercialement dans les Cai-
tons de l'Est depuis vers 1881 avec une production de
quelques centaines de tonnes, croissant progressivement
jusqu'à 7,316 tonnes expédiées en 1891-92, et formant un
total d'environ So,ooo tonnes de toutes qualités jusqu'au-
jourd'hui.

Un fait très remarquable, c'est que les prix ont aug-
menté avec la production, ainsi, il y a dix ans, la zère
classe valait $75 la tonne, tandis qu'en ï 9gî, époque du
plus grand développement de cette industrie, elle seven-
dait $200, $250 et même $3oo la tonne. Il y avait cepen-
dant excès de production, et les consommateurs, effrayés
de l'accroissement considérable dans les prix, l'abandon-
nièrent pour certains usages. On a alors vu la produc-
tion diminuer en même temps que les prix.

En 189 3, il a été expédié des mines 5,547 tonnes d'a-
miante, mais dont seulement une partie a été réellement
vendue, la première classe valant aux enivirons de $i50,
et la demande étant limitée. Il est vrai aussi qu'on a cru
avoir découvert d'autres gisements, notamment à Terre-
-Neuivedans'AfrigneAduSd en Russie et anx Rtat<-
Unis, dans le Wyoming, etc., mais je ne crois pas qu'au-
cun 'des produits trouvés puissent rivaliser avec .nos

<iualités supérieures des Cantons de, l'Est, qui conservent
leùr place sur le marché.

Je considère donc qu'un avenir régulier est réservé à
nos amiantes aux prix actuels si la production se met de
niveau avec la consommation.

nos fflue's.

ààý U M a -ijk % a-44ua & 16" a a. U.1 ffl& -

'



-~X)
PABRIOAMT& DE

Çç OR.-ROIES, E.N"CUI
.. . .. . . . . . . . ... . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

jctô-en -fguir, gjorroieô en 4eoùteholue,

loi.rroiô en~j~tn, ~neô pour
liurroie, ivetô et ilgrochetô pour

ourroicô.~

2518, 2520 & « 2522P RUE NOTRE-*DAME

YýStanda-rd+. Boot.C. Go
~r 9 MUNUFAOTUMIERWDE*.v-,.

hîllI ukBWo-~ohçSo-Pite-
sF

o

NRos Prix sontEqCuitables* *a.

Nios. Marchaudises d'Nxeflente Qualité.

Itou Escomptes trèsi Larges --- *

Nos 'Voyageurs sont -actuellement en routei -ayez soin de

L V , P Q L + Atdreser toute. crresiiodaue a Québec + 77, U .DK QH U SÎB H C:

*

G)

oC

.1 -IR

-JRBI &SA--DLER

-tb -



Cuivre.-Peu de chose à dire du cuivre de¯Cntons guère à lui. Nous possédons une région aurifère impor-
de l'Est. Ces minerais de basse teneur sont parfaitement tante dans la vallée de la Chaudière et une production de
adaptés à la production. de l'acide sulfurique, et quand deux millions de dollars à prouvé sa valeur, mais les
nous les voyonis lutter avec unu droit d'entrée de 75 cents difficultés légales qui ont marqué le début de cette
par tonnè·aux Etats-Unis et le prix actuel du cuivre, roc industrie sont encore présentes à l'esprit de tous et en
par livre et au-dessous, notre production-des miines aux ont'éloigné-les capitaux qui auraient pu la développer.
environs -de Sherbrooke ayant été, l'année dernière, de - Aujourd'hui cependant on parait revenir vers cette ré-
58,000 tonnes, nous pouvons être rassurés, car les condi- gion, il s'est fait quelques travaux sur les alluvions et,
tions n'e peuvefit être plus désavantageuses. d'après des esstis récents, j'ai tout lieu de croire -que les,

Mica.-Cette ind'ustrie est nouvelle ef il convient d'être quartz aurifères seront bientôt exploités.
en ur-s rononcer sur son-avenir-km princi--Pétrole-elGag naturel.-En Gaspésie, on a repris de-

pal emploi, qui est pour l'électricité ie da te guère que puis quelques armeeÉues niml Fu~te,
de deux à trois aris. et si aucune autre matière ne vient. ces temps derniers, des nouvelles un peu exagérées ont,
le supplanter, oqtpeut bien augurer, car nous pouvons en été publiées par les journaux. Pour rétablir les. faits,
fournir-b-earcoupché, malgré-le-déchet onal'huile+été-frappée deýuis-l'année-dernière de-±rès belle-.--
sidérable sur le produit brit tel qu'extrait de la mine, en qualité, mais en petite quantité, et la compagnie en ques-
moyenne, 85 à 9o p. c. Si ces débris trouvaient un em- tion n'en fait pas. encore l'exploitation.niiais continue ses
ploi, la situation, seraitexcellente. travaux de recherches, la région étant d'ailleurs nouvelle,

Le mica ambré est exploité principalement dans le et les zones riches non encore déterminées.
comté d'Ottawa, qui en ' produit 116' tonnes à l'état Je profite de l'occasion pour attirer l'attention sur la
brut, en 1892 ; mais dernièrement on a découvert dans la partie centrale de notre Province où du pétrole et du
région du Saguenay d'importants dépôts de mica blanc gaz combustible se trouvent certainement en abondance.
qui promettent beaucoup. Aitcun travail sérieux n'a encore:été entrepris malgré

Fer.-Nous n'avons pas de houille dans la Province, des opinions très favorables, entre autres celle du Dr
celle de la Nouvelle-Fcosse est bien éloignée, surtout en A. R. C. Selwyu, directeur de la Commission Géologique

--- hiver,-et-nous4vons-un-droit-de-6o-cents-nsrUecharon d'Ottawa qui, dans son dernier rapport, mentionne les
bitumineux-et de 5o0-cents sùr-le-coke par tonne de-2-ooo fortes probabiliês de rencontrer ces produits, notamment
livres. Donc difficulté ou même impossibilité de faire de dans la région au nord de Saint-Hyacinthe et à des pro-

la u k na rovine n mine- fondeurs ne dépassant pas 1,5oo à 2,ooo pieds.
rais de fer-subissent- un-droit-d'entrée aux Etats-Unis de Autres inin/raux.-Parmi les autres produits des
75 cents par tonne, nous ne pouvors lesexpédier. Cepen- -mines, nous-dev.ons citer l'ocre,-un peu exploité vers
dant nous avons -à hauts fournaux traitant le minerai de - Trois-Rivières ; la tourbe, qui est l'objet d'essais impor-
marais (bogore) au charbon, de bois, dont celui de Rad- tants dans Ontario, d'où son utilisation. se répandra dans
nor, nouvellement reconstruit, a produit 25 tonnes par notre province ; l'antimoine, le fer chrouiique et le soap
jour depuis deux ans. La fonte obtenue ést de première stone, travaillés sur une petite échelle dans les Cantois
qualité et employée exclusivement au Canada, où elle de l'Wst,-Ie aphite;-sabondantl-dans -la -région de
trouve un marché facile ; le minerai des marais est abon- l'Ottawa, où des travaux se font d'une façon intermit-
dant dans la région mais le bois s'éloigne ou se trouve tente,. mais qui étanit à l'état disséminé, doit être manu-
déjà aux muains desarands-de-boist-saf-à-de-gnndesfacturé-letèaorsutterac_Âcs produits similaires des
distances. C'est donc ce côté de la question qu'on doit autres pays; le feldspath, produit accessoire des mines
envisager, et il est à souhaiter qu'une protection intelli- de mica, encore peu exploité; et enfin quelques mines de
gente s'exerce-sur cette industrie d'une sigrande impor- galène plus ou moins argentifères jusqu'à présent peu
tance dans tous les pays. Il est étrange -ue dans un pays travaillées.
dé bois comme' le nôtre, l'industrie du fer puisse être re- Mitêriaux de construction.-L'ardoise et le granit, les
tardée par le manque de bois, tandis que des pays comme pierres de -construction et la pierre à chaux, l'argile à
la Suède, le Michigan, ont vu la* même industrie si flo- brique commune sont exploités en grande partie pour les
rissante. Qu'on enseigne à nos habitants à faire du besoins locaux et augmentent d'importance avec ces
charbon au lieu de brûler leurs abatis, et que des réserves besoins, mais il serait à désirer que les granits et marbres

-soient àcc&dées aux. exploitants pour ces fins. C à de nos Laurentides fussent plus connus et surtout em-
nos économistes à présenter la solution dt à nos législa- ployés pour l'ornementation de nos villes de préférenes
teuiir à la r ndre pratique'' Le bonus fédéral de $2.oo par à des produits étrengers.

laoSune, le Michgan, o0unt et on m dmeintrie l-biueomn otépoié ngad atepue

tonevajuq'a oj 'n-1897.et6 esifapjrer Eits> rêidustriede-minesdans-notrz.prolnc e--
voir continuer après estte dat. Nous ne pouvons d'ail- est en progrès, lent peut-être, mais régulier, et doit se
leurs compter pour maintenant que sUr e marché cana- développer sous des circonstances favorables. Sans avoir
dien, mais cest déjà bien suffisant surtout si les tarifs de de chi es exacts, j'estime qu'elle emploie un capital de-
douane protègent'sffismment la naissane de cett in- 8-illions-de dollars, lavaleur des machines-et-installa-
dustrie contre les ete <érangers tios étant d'environ million, et le nombre edouvriers

Or. -L'or n'est pas sounis auk fluctuations d'un 5,000.
marché et les causes énoncées ci-dessus ne s'appliquent D'après le tarif projeté des Etats-Unis, les droits sur
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-les marbres -granits rdoiseî eté sont bien -réduits,
tandis que les minerai de fer, ecuivre, le mica, seraient
admis en. franchise, nouspourtionsfaire l'exportation de
nos minerais de fer et augmenter celle de nos minerais de
cuivre, les"conditions pour le mica étant d'ailleurs peu
changées vu son emploi spécial.

Nos exploitations de phosphate, d'amiante, de cuivre,
de fer, doivent devenir des industriesrégulières. Quant
au mica, tout dépend des événements, tandis que le
pétrole et le gaz naturel seront des éléments importants
quand ils seront exploites dans le centre de, ta-pruvîuC.

-La province de Québéc- a. -une-population dépassant
peu un million et demi pour une surface de 188,688 milles
carrés, dont seulement 4o,ooo occupés, et cette-surface
peut encore augmenter de i 16,539 milles carrés entre nos
limites au Nord et la Baie d'Hudson. Des régions consi-
dérables sont inexplorées, beaucoup de produits miné-
raux sont peu ou pas exploités. On peut donc dire sans
trop d'optimisme que l'industrie des mines est appelée à
jouer un rôle important dans le développement de notre
prospérité nationale.

JX BAILSKI,
WAZ~~~~~ ~ ~ ~ ~ fte ft L M'M p t M *fie M 0- "''.- - -%V m -M

leur importanice se régularisera avec le temps. Québec, mars 1894.
-a------ --- -'------ -.

d'Illinois et dans d'autres Etats de la république voisine
et même dans la province d'Ontario. Et sa raison d'être,
c'est précisénent parceque les journaliers et les ouvriers
ne sont pas suffisamment protégés, suffisamment garantis

lque. M. 0. M. Aug, le populaire repré- du paiement de leur travail; j'ajouterai même qu'ils ne
sentant du quartier St-Jacqués, a réussi à sont pas du tout protégés, lorsqu'ils ont besoin de pro-
faire adopter à la législature de Québec, à la tecfion ; je le prouverai tout à l'heure.

wns dernière session, est le résultat d'un travail C'est précjsément parcequ'il se commettait des .abus,
d'entente commune entre certaines personnes et des abus nombreux que la loi ne pouvait réprimer;
représentaflt les intérêts ouvriers, les fournis- C'est précisément parcequ'il y a un trop grand nombre
seurs de matériaux et les entrepreneurs. Il d'entrepreneurs qui entreprennent à des prix trop bas;

- a-t&pendant-pluseurs--sesions-devant la C st-précisément-parequedaloi--était--impuissante-à
législature et l'on peut assurer que s'il a été protéger les intérêts du commerce, et spécialement du
finalement adopté, ce n'est pas sans avoir commerce du. bâtiment, que nous avons demandé une

été longuement et minutieusement discuté. La forme loi qui rende la propriété responsable pour la pus-value
sous laquelle il est dans les* statuts lui a été donnéepar qui lui sera apportée par le travail et les matériaux qui
les officiers en loi de la chambre et si elle est défectueuse, auront créé cette plus-value, loi basée sur la justice et
on pourra l'amender'; mais le principe est, je le main- l'équité, qui donnera à chacun ce qui lui est dû.
tiens, jüâsteTéiiusitablê- . Voicj le textelé 1-ode 1'Illinoi:

Pendant, qu'il était en discussion à la première session
dle 1893, l'Association des Architectes de Montréal

or implied) avec le propriétaire d'un lot ou morceau de terrain,
adopta une résolution désapprouvant le bill pour les fournit du travail ou dés matériaux pour la construction, la modi-
raisons suivantes :- . fication, la réparation ou l'ornementation d'une maison opu autre

iIa Parceque les journaliers et les ouvriers étaient suffi- édifice sur ce lot, a un tien sur ces lot et btisse pour le montant
samment protégés par le présent-code. qui lui est dù pource travail et ces matériaux. Et jusqà concur-

"rence du montant de la plus-value donnée par ce travail ou ces
20 Parciequ'il'ouvritait là porte à la fraude. matériaux, ce lien a priorité sur toute dette ou hypothèque anté-

3'Parcequ'il serait .préjudiciable au commerce. rieure."p~ ~rieure."

rieurs et irresponsables.
50 Parcequ'il rendrait les emprutts difficiles.
A deux ou trois reprises le PRIX-COURANT a lui aussi

critiqué le bill Augé; M-M de Bellefeuille et Allard l'ont.
critiqué à leur tour dans la -presse ; je crois pouvoir
répondre à toutes ces critiques en même temps:

.Le bill Augé est basé sur la loi ën force dans l'Etat

a Voici maintenant la loi en vigueur dans la province
d'Ontario (Statuts Refondus d'Ontario, chap. 126, pages
1216 et suivante)

Acte concenant les privilèges des travailleuts et autres:

...Article 4. Hors le cas où il aurait signé un arrangement con-
traire, -tout ouvrier, machiniste, constructeur, mineur, journalier,
eitrepreneur, ou toute autre personne qui fournit du travail ou des
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LE- .u PRt COURXNT. 3

matéria pour lainstruction alteration oula rparatlon d'une i0° Ils affirmë t que le travailleur était suffisamment
bâtisse on autre édifice, o qui érige, fournit ou place des machine protégé.
quelconques sur, das où,en rapport avec une bâtisse, construction
ou mine a, pouravir,é ainsi employé où avoir fourni des maté-
riaux, un lien pour le pri:x de so travail, de ses machines ou de ses seul article du code qu protége le journalier et l'ouvrier
matériaux, sur la batisse, construction ou mine et sur les terrains travaillant soit à la pièce, soit à la journée, quand l'entre-
qu'elles occupent-ou qi en dépendent, jusqu'à concurrence du preneur n'est pas solvable, et que le prix de son contrat
montant qui lui est dû n'est pas suffisant pour faire et parfaire les travaux;

Article 5, paragraphe 3. Au cas où le terrain sur lequel ou au lorsque le Propriétaire sachant d'avance ou alléguantprofit duquel un travail aura été fait ou des matériaux fournis,
serait grevé d'une hypothèque antérieure-ouautre charge-et que que son-entrepreneurn'a-pas. un prix -suffisa.nt pour com-
la valeur du terrain aurait été augmentée par ce.. travail ou ces pléter son contrat, retient assez en sa possession.pour le
matériaux, le enW cree par le present acte aura pnnrite, en ce qui compléter lui-même?

ZLZ t:lT: kZit y3.- btt. eh'i4i. .. les s * i9;il abien- lesy _ articles, 1697a et 1697; le premier qui
antneure4 oblige tout entrepreneur de tenir un registre contenant

Le paragraphe 1er de l'article 6 donne à l'ouvrier et an lous les noms de ses employés et mentionnant leurs
journalier un-privilège -trente-joirs,1e-salaire -- I- siës-respectils ; ̄e second quidonne es Employés
paragraphe 2 du'meme article dit : le droit de produire leur créânce pour leur travail entre

Ce privilège est ,valide si la propriété appartient à l'épouse de les mains du propriétaire qui a donné le contrat, et, du
celui qui aurait ordonné les travaux. 'nomerit que telle créance est produite, le montant alors

dà sur le brix ou valeur du cowtrat est considéré comme
Le paragraphe. 3 de, l'article 9 donne à ce prvilège saisi entre les mains de ce propriétaire jusqu'à concur-

pour trente jours de salaire pnoitéa sur toute autre rence du montant de cette créance. Cinq jours après la
créance privilégiée contre l'entrepreneur, qu'il ait ou production de sa créance,. le réclamant peut poursuivre
non.complété son contrat. l'entrepreneur et mettre en cause le propriétaire.

L'article i rdonne trente jours pour notifier le proprié- Quelle grande protection pour ce travailleur!
taire. trIl peut poursuivre l'entrepreneur . . Nous n'en avons

L'article 14 établit que toute contestation sur le mon- jamais douté ;toi créancier eut.enfaire-autant.-Il
tant-dûù-era-réglé-pararbitrage

peut mettre en cause le propriétaire . . Sans doute, maisL'article z8 fixe l'honoraire pour enregistrement à 25 qu- ati éutr etutc rn1 td m
S~enins.que va-t-il résulter. de tout- ce. trouble et de tous-ces-

c dIl arrivera que le journalier ou l'ouvrier • perdra satravaux ou après leur achèvement pour faire enregistrer créance et l'argent qu'il aura dépensé pour les honoraires
la réclamation. -d e o avocat.

de son avocat.
Les.lecteurs du PRX COURANT qui .ont devant eux le.. .
Les.teursill, duPI O Et, remarquez le bien, c'est toujours quand l'entre-texe d bil Aigépeuvent .constater que les disposi-.

tions dont* o se Plaint si fort sont reproduites pres- preneur est insolvable ou que son prix est insuffisant,
tius tetemnt eplant i fortontrepque le travailleur n'est pas payé ; et toujours aussi enque textuellement de.la-loi d'Ontario, _____________________________

Je dois dire que le bill élaboré dabord par nous diffère pareil cas, que le propriétaire ne doit rien à son entre-
un peu de celui qui a été adopté. Voici, à titre de ren- v ren, et laie noé dasa tiLe travaie
seignement, la rédaction à laquelle nous nous étions
arrêtés prtles2013 et2-3a:- employé-par-un-entrepreneur-dansla-construction-d'une-

ous013 et 2013a btisse ou autres travaux, n'a pas d'action directe contre
Tout ouvrier, journalier, sous -entrepreneur, fournisseur de le propriltaire.

matériaux de construction, entrepreneur et architecte qui, par con- D>nc lejournalier et l'ouvrier n'avaient pas de protec-
trat verbal ou écrit. ou les deux, avec le propriétaire d'un lot ou
pièce de terre, ou avec son procureuri ou employé par l'entrepre- tion lorsqu'ils en avaient beÉoin et n'étaient protégés
neur de ces dernicrs, fournit du travail ou des matériaux pour l'é- que lorsqu'ils n'en avaient plus besoin. -
rection, l'altération ou les réparations d'une maison ou autre édifice 2° On dit que la loi ouvrira la p-orte à la fraude.
sur ce lot ou pièce de terre, a un droit de préférence ou privilège Je prétends le contraire, je prétends qu'elle rendra la
sur le ferrain et les bâtisses sus-érigées pour le montant qui lui est fraude impossible et qu'elle fera disparaître une foule
légitiment dÙ pour ce travail ou ces matériaux, et ce droit de pré- d'abus. Elle mettra fn, d'abord, à la spéculation qui
férence ou privilège a priorité sur toute créance ou hypôthèque .'s ..lemet dvop dernrement et qui
antérieure ou ultérieure. s'est si largement developpée deruèrement et qui pousse

Article 2o03a. Ce droit de préférence prend rang dans l'ordr certains entrepreneurs à construire pour leur propre
suivant: compte sans être cetains-de pouvoir se procurer des

1. Le journalier, fodT-rahvreý-cntutîn
2. L'ouvrier à la journée, a conduit depuis peu bién-des gens à la faillite et qui a
3. Ie sous-entrepreneur, fait perdrebeaucoup d'argent aux ousvriers et aux four-
4. Le fournisseur de matériaux, nisseurs de' matériaux. Je i'ai pas besoin de citer leurs
5. L'architecte, noms ici, vous en avez déjà, d'ailleurs, nominé quelques-,
6. L'entrepreneur principal. uts dans un article traitant précisement ce sujet.
Maintenant, je~ répondrai aux objections faites par 3 On dit quella loi-va créer une classe-.d'entrepre-

l'Associati'o des Architectes": *aeurs inférieurs et irresponsables.
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toujours les ouvriers et les fournisseurs qui perdent le*
plus.

Avec l - é,;lpppr ir sera forcé de voir ̄  ce
que l'entrepreneur puisse au moins payer ses ouvriers et
ses fournisseurs; par coisàéqiuent, dè ne donner le con-
trat qu'à -un entrepreneur responsable,: et par suite à un
entrepreneur qui, ayant quelque chose à perdre, ne ris-
quera pas son avoir pour le pleisir de construire pour un
autre à bon. marché.

4° On dit que la loi sera préj pdiciable au commerce.
Quel commerce ? Ce n'est. pas celui de l'épicier, du

boulanger, du boucher, de la niarchandise sèche, assuré-
ment, non 'car lorsque la propriété sera-responsable pour
le salaire, le travailleur, c'est-e+dire le grand nombre,

. _1 .u -s . 3suuu gus, iq u tr Ç= . - .rqu6 ysu aus -

liarisées avec la nouvelle loi, elles deviendront tout aussi
abordables' qu'auþaravant pour l'emprunteur de bonne
foz Carelles verrontque cet emprunteur, qui aura risque
de ses propres deniers la moitié ou le tiers de la valeur-
qu'il veut créer, sera assez intéressé pour voir que chacun
reçoive son dû au fur et àkmesure qu'il aura reçu les avis
que notre loi exige;.il sauvegardera ainsi, non seulement
ses intérêts, mais encore ceux du prêteur.

Et comme preuve,. je me contenterai d'attirer l'atten-
tion sur Chicago, dont l'accroissement prodigieux étonne
l'univers et où l'on prête sur la bâtisse beaucoup plus
qu'ici et cela sous l'empire de la loi que j'ai citée au com.
mencement. Et à Toronto, n'est-ce pas la même chose
encore qu'à Chicago?

sera aÿé -et,- ainsi, p mrra mtien pàyer et acheter davan- e talors, pourquoi nos-compagnes reiuseraeit-elle- 
tage. prêter dans les mêmes coûditions? Elles hésiteront peut-

Ce n'estpas le commerce du bois, du fer, et autres être pour commencer, mais elles ne tarderont pas, la
matériaux de construction, car la loi, en garantissant le concurrence aidant, à trouver 4e moyen de continuer
paiemeit des tréances de ces marcha'dsne peut qu'aug- leurs affaires sans plus de risque qu'aujourd'hui.

enter leur prosérité. . J'ai répondu à tous les -griefs formulés par les archi-
Elle pourra peut-être affecter le commerce de la pro- tectes ; mais il y en a d'autres qui se sont fait jour et

priété foncière ; car elle provoquera certainement une que je veux résumer ici, pour y répondre:
réaction dans la construction etiettra de grandes entra- .60 Il est injuste d'empiéter sur le droit sacré du bail-
ves a-spéculation,.--st-ce-u--al+-Ne-voit-on-pas- leur-de-fondsret avec-la-loiAugér-4i-y-auralu
qu'il y a actuellement beaucoup plus de logements que moyen de vendre les terrains autrement qu'argent
de familles à loger et que si l'on restait deux ou trois ans comptant.
-sansconstruire, pour donner le temps à la population est-ce que le.droit du bailleur de fonds est plus sacré.
d'augméutet. de manière à- pouvoir remplir les maisons que celui de l'ouvrier et du fournisseur- de matériaux..
vides, celà ne pourrait qu'augmenter la valeur des bMtisses a d'utr àutré côté, est-ce que c'.st empiéter sur.
actuellement construites.. Il est évident que si, au lieu le droit du bailleur de fonds que de reconnate ledroit.
debâtir sans réflexion, sans mesure,·-on ne bâtissait que de ceux qui ont donné une plus valueà ce fonds?
les constructions immédiatement nécessaires, la valeur La loi ne touche aucunemént,à son droit, mais elle le
de la propriété foncière ne pourrait qu'augmenter:au lieu mettra en demeure, pour le conserver, -si la faillite ou la
que aujourd'hui, l'offre dépassant la demande,.toute per- décoiture de son acheteur'amène la vente forcée de la
sonne qui est forcée de vendre, doit 'vendre à sacrifice.> propriété, de désintéresser ceux qui ont contribué. à

5O L'a loi. rendra les eMmruts plus difficiles. .- augmenter la valeur de cette propriété.. Naturelle-ment
C'est encore là un des ets de la réaction que je il serait plus .avantageux pour le bailleur de fonds de

prévois.. Les compagnies de prêtdevront exercer unpeu pouvoir reprendre son fonds doublé e valeur -sans
plus de prudence.qu'actuellement. Ees sont habituées encou rir-aucune responsabilité is-àvis de fouvriers et

à ne s'occuper que de l'emprunteur, sas S
ter si ceux qui-ont créé la valeur nouvelle sur laquelle
elles pretent et réalisent des profits, sont payés par l'en-
trepreneur ou par le propriétaire ; -et oëtte prudence con-
sistera à donner leur argent directement à l'entrepreneur
ou autres intéressé si T'on craint que l'entrepreneur ne
remplisse pas ses obligatioins. Mais le - fait que cette loi

des ournîisseurs qui ontë vendu leur travail et eurs
matériaux comme il a vendu son- terrain; mais est-ce
que ce serait juste

Il sera donc obligé, s'il a vendu à. crédit, -de faire les
diligences nécessaires poùisauvegardei ses intérêts. Et
comme le propriétaire aura toujours risqué un certain
montant de ses propres deniers, .il arrivera toujours, en

¯ ~

- - ¯¯ -- ~ ¯

ii or e mise en vigu exigd'élusdp denceetlusde
de la loi eraisetle co ntraire. Lt plaie actuelle ne pourra pas, en réalité, les faire renoncer à prêter de
de l'industrie 'du bimeiht ce'sont ces entreprençurs l'a,rgent, parce que c'est leur existence même et qu'elles
qui soumissionnent à-3o, 40 et même o pour- ent meil- ont besoin de prêter, tout autant que les propriétaires ont
leur marché que les autres. Le propriétaire naturelle- bésoin d'emprunter. Peu à peu elles s'habitueroit aux
ment, doune le contrat au plus- bas. soumissionnaire, nouvelles.conditions et s'y conformeront comme le font
souvent malgré l'avis de son architecte. Et il en résulte les compagnies de prêt des Etats-Unis et d'Ontario.
que, ou, lentrepreneur se ruine ou bien il ne donne en Et si elles étaient trop exigeantes, si elles refusaient
ouvrage et en matériaux que la valeur de-ce qu'il reçoit, de se conformer aux exigences de la situation, celles
c'est-à-dire de mauvais ouvrage et de mauvais matériaux. d'Ontario et. des Etats-Unis viendraient établir ici des
L'entrepreneur, dira-t-on, est biei libre de se ruiner, s'il succursales et la concurrence les ferait sortir de leur
le veut; c'est vrai, mais à une condition, c'est qu'il ne réserve. Et ce n'en serait que mieux pour lesemprunteurs.

~ - - - -
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pratique,qe l proprété il ourra 1l bte-
nir au-dessous de sa valeui réellïeout e désiitéressant
les auteurs dé la plus value quelle a acquise.

7° Cette loi sera la cause d'un arrêt complet dans la
construction et l'ouvrier sera le premier à en sóuffrir.

A Dieu ne plaige qte telle chose arrive'; car, bien que
les ouvriers aient demandé cette loi à. iaintes et maintes
reprises ; bien que les Manufacturiers, les entrepreneurs
et les fournisseurs aient travaillé depuis de longues
années pour l'obtenir, je serais ile premier_ à me récrier-
contre une législation qui aurait ce résultat.

ud . . enli 0 jnnnaie·s nnlip a i P11P .iwrÀà% la- ennetue-

tion, ce sèra celle où l'ouvrier perd généralement son s'inquiéter oùvont ses matériaux et sans notifer le pro.
salaire; l'ouvrier n'a donc pas 4 y perdre. D'ailleurs, priétaire. Il n'en sera peut-être pas de même de ceux
est-ce que la loi delIllinois que j'ai citée arrête la cons- ni entreprennent à bas p st-ce
truction à Chicago ?Ut à Torontg ? On se plaint même mal?
que, en-cette-dernière--villeï--la-construetion ait été trop io Cette loi est ridicule parcequ'elle établit une
rapide et a dépassé de beaucoup. les besoins de la popula- kyrielle de privilèges occultes à l'encontre des droits
tion. antérieurs. Faire passer la créance du dernier des jour-

8° Cette loi va empêchèr des ouvriers pauvres, mais naliers avant celle du bailleur de fonds; pensez-y donc?
capables et -honnêtes, d'obtenir des contrats, vu--que le Oui, pensez-y donc, le pauvre journalier passer avant
propriétairenep voudrarpltsacourii aucun risque. le riche capitaliste!

J'avoue qu'il pourra se produ ie quelqqe chose comme Nous y avons pensé et nous disons qu'il n'est pas
cela au début; mais au fur et.à mesure que la ooi sera ridicule d'assurer au journalier et à l'ouvrier le paiement
mieux comprise, .l.a défiance .du p)ropiétaire disparantra de son salaire, ni au fournisseur le paiement de ses maté
et l'ouvrier compétent, quelle que1 soit sa position finan- riaux. Il n'est pas ridicule de rendre justice, à qui de

--- ie-'pioryu-jvurp 0l.4!u--tOn--tepo

connu comme honnête homme, ne'saàffrira pas des suites tégé.-l

de cette loi.', Il devra ýpeut-ê tre fôuriàr plus de preuves C'est le pauvre qui a'besbin de protection pour ne pas
,,,IL bnit l,± ûutiiucr et il réLffý î.A: nedeýc tiiet dfi . et là. sele nmeo effcac

Si je ne craignais de. blesser leur modestie, je pourrais
vous nommerplusieurs de nos cMpatriotes qui, partis
d'ici sans aucune ressource, ant mtne. vendu leur
iténage pour payer leur voyage, tint réu si, làoù une loi
semblable est en vigueur à 'adqitir de jolies fortunes
et à occuper des positions enviables au milieu de leurs
nouveaux. concitoyens.; et ces hommes étaient et sont
encore des ouvriers ; -et c'est dans l'industrie.du bâtiinent,
en obtenant des contrats, qu'ils ont réussi.

ils ont eu, ainsi que je viens de le dire, à se frayer un
chemin en donnant des *preuves dé capacité et d'hon-
nêteté ; c'est-tout- le-capitai-qu'ils-possédaient-pour com-
mencer. La même chose se produira ici. On est toujours
porté à encourager l'honnête homme; le vieuix proverbe:
"Bonne renommée vaut mieux que ointure dorée'" n'a
jamais été démenti.

9° Comment les fournisseurs pourront-ils établir que
leurs matériaux ont été livrés à telle ou telle batisse ýou
sur tel ou tel terrain, sans qu'il arrive qu'ils fassent payer
à un propriétaire des matériaux employés à la' batisse
d'un autre?

Rien à craindre de ce côté, le fournisseur devant noti-

pour lui est celle que lui donne la loi Augé. On ne peut
exiger de l'ouvrier, du journalier, les formalités, les
procès-verbaux, l'enregiâttement que la loi précédente
exigeait pour le privilège du constructeur; 'ce serait
rendre ab lument illusbire ce privilège qui se trouverait
hors def la portée de ceux à qui il appartient. . Cq qui
serait ridicule, ce serait d'exiger l'expertise et l'enre-
gistrement pour conserver' le privilège d'un journalier
pour une semaine de salaire !

Comme conclusndjerépta[eqeaiitecon-
mençant; que la for-me de la loi- peut être perfectionnée
et pourvu-que le- principe reste intact, je ne Vois pas
d'objection à l'amender dans tóut ce que la mise en
vigueur, d'ici à la prochaine session, pourra dévoiler 'de
défectueux; mais j'e demande pour elle de la bonne
volonté, une étude sans parti pris et une application
loyale. Je la crois, sincèrement, juste et équitable ;' je
demande seulement que l'on donne à la pratique le temps
de·le prouver.

UN ENTREPRENEUR.

MONTRÉAL mars, 1894.

-M

ier le propriétaire avant 1a-livraison de-ses -matériaux, -
prendra ses précautions en les livrant lui-même ; il sera
alors toujours capable de faire sa preuve sans commettre
d'erreurs. Mais il ne prendra cette précaution qu'au cas
où l'entrepreneur. lui serait inconnu ou ne pWrriit pas
lui donner de bonnes références. Alors le propriétaire
sera mis sur ses gardes et il ne poýtrra.s'en prendre qu'à
lui-nime si les procédés du fournisseur lui causent du
troùble.

Ldrsque l'entrepreneur sera connu -comme honnête et
compétent, il achètera des matériaux pour -remplir son
f

1
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SSA IJ CISSES

Nos Voitures délivrent nos mnarohandises dans toutes
spéciale.portée: aux. co0mmandes

-~ -'ET

les Parties de la ville. -Une att.ention
de la oampagne.,
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LOUIS N. ÀLIRE, Pp.MAISON LLuRE.
COIN DES RUES ST - JAN ET? 'ST SAISLAS, HAUTE- VILLE,

$ PIA.NO.S3-HA-RMOiUS u
.Mo*ulins a Coudre et. Moulins a-Tricoter, Instrum'ents pour Fanfaires

NOTRE MAISON ESTr HONORÂBLEMENT..RECQMMANDEE DE LATLANTIQUE AU PACIFIQUE.

PA1'RONSE PAR

Les demandés d'informations par lettres auiront une prompte attention;

LE PRÊS.IDENT DU CONSEIL 1ÉGISILATIVe L'OR&'rUR DE >IASSPMBtltE LÉGISLATIVÉe,

et aussi LU~S COMMUNAUTts RULIGIEUSESS DU CONTINUNT. -
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-priétaire-dù-sol-de-laville; la cam fut plus 1 . ' î .sidérée commepagne ongtemps con
n'avant pas dé làtoliriétai-re' cèneildant les trihû-, fi-rt&à--q
depuis longten 1 i en certains lieux finirent par 1 s' attri. Canada fut constitu, réginips ee sous ce e et les ' Anglais res-
buer un dïo"it- -dé 46iïàftié sur le iëm'-*toire qu'elles exploi- pectèrent cette èonstitution. Mais lorsqu'il s'agit de colo-
tai'ent ou que parcouraientleurs troupeaux, iliser de nouveaux territoires, la couronne angIaise-ýsauf

En Grèce, pays où la population. plu sédentaire, cou- dans deux ou trois cas isolés -fit des coficessions directes
nut de bonne heure l'agriculture la propriété du sol aux colons et lesfit propriétaires libres-en franc aleu-
appartint longtem ps à la cité, à l'a .. républi4iie, avant dé free and coymon soccage. A partir de ce moment, il y,
se di-viser en posseggrô-neeârtfcûli-èr-e.,---Dès-1-iu.f*-n-da-rt6-n---eut -deu"nres-de---propriétés--au--eanadaý---celle--qui-
de Rome, la tradition nous le droit 'de propriété payait redevance au seigneur et celle qui ne reconnaissait
privée, dans une certainehtendue de sol, affirmé par un de droit supérieur que celui du souverain.
fratnc-ide-Romuýlù."uait-son-frèmRému s--parceque-c-e,--, -.- La-propriété foncière-situé-e-dans--une--seigneurie,--pou--
dernier avait. pénétré sans son conseiitement sur son ter- vait cependant être conveitie *en propriété libre .ou en
ritoire dont ils venaient tous deux de t'racer les bornes. franc aleu, au moyen de la commutation, sorte de rachat
C'est une sanction dun procès-verbal de bornage qui dont le coÛtétait fixé à une fraction déterminée de la
n'est plus d'usage de nosjours; mais -elle indique--bien valeur de ia propriété.
avec quelle jalousie le- peuple romain devait définir, ta tenure seigneuriale fut abolie en 1854, et les droits
régler et assurer dans. la s âite le droit de propriété. seigneuriaux furent codvertis en r.entes dont une commis-

Les trente deniers 'que judas -avait reçus *pour livrer sion fixa le montant pour chaque propriété. -Les propriétés
Notre Seigneur et:qu'il rendit ensuite aux prêtres juifs,- de Illle de Montréal restèrent cependant,- pouxcellee qui
servirent à' acheter le' champ d'un potier. Voil ' à une 'n'étaient pas commuées, sujettes,à la commutation par le
vente de terrain consignée dans lé plus authentique des Séminaire de St-Sulpice, laquelle commutation devint'
livres, celui des Saints Evangiles. obligatoire à, la: première mutation. Il ne resté, plus

Dans l'invasion des barbares. qui suivit la décadence qu'une petite partié de tes propriétés qui n'aient pas été
de l'empire., romain, la propriété privée soiùýbrî pour un commuées.
instant. Les Ostrogoths,, les Visikoths,,'Ies Vandales et En France, là révolution de .1789 ayant aboli la
autres nations barbares, qui vivaient chez. eux en noma- noblesse et ses privilèges, et confisqué une grande partie
des, apportèrent leurs mSurs dans les'-pays ravagés -par de ses bie -qui fut ensuite revendue, il s'est fait, à la
Eux;- iüâià--bie--n:-t6L- de la législation sur les successions, un morcelle-'

S ment à l'infiii été -fonciér.e.--. Sur quarante
conquis,- ils rétabliréiît .à leur bénéfi ' la p i de -la: -propri
chéfï-, étaý&ïii dans partagé l 'Ili d'hàbitants, la ran e compte près de quatre

un paysfeu. rent. e- mi ions
entre léurs lieutena'nts.et:Su*xeci y-taillèrent million de étaires fonciers. Et'eest là, soit dit en

qýti.ç'la.W ntpu. tion -presque universelleme
nomade,- errait dl un pays à l'autre, suivant

G;Fý--î le besoin de chercher de nouveaux pâturagýs
pouï les troupeaux, la propriété du sol était
au preinier.pectipant *et cessait avec l'occu-
pâtion.ý. Abraham était venu de Chaldée
S'établir dans:'ce, qui j fût plus tard la Judée,
a vec. se 1 s.tro upeaux et sesserviteurs; il n'eut
b sô îù du consentement 'de personne pour

occuper les 'terresý nécessaires à. l'entretien de son éta-
blissement.

Plus tard, lée agglomérations d'habitations qui furent
les premières villes commencèrent la division.de la pro-
priété du sol . ýÇë fiwt..à'abord . la communauté. la cité..
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des domaines à leurs soldats. Ce fut l'origine de la pro-
priété féodale.

Sousèeréginie, le territoire du royaume appartenait
au roi maisle droit royal étaii restreint par les

investitures données par lui et par ses prédécesseurs et
consistaii plutôt en, un. droit de souveraineté qu'en un

roi p ' riété., La confiséatioii'Sepeýndant, 'faisait
:ý777

rentrer les biens coufisqués dans sondomaine particulier.
lg"2!54-& Le seigneur 'pos .sédait par l'investiture du roi ou du

suzerain, qui, à chaqqe'mutation, on de it demander
une sorte de âouvelle investiture. L serf ou le paysiin
ft*frégftip '"#Wheqfq. b4$.Otfl, '*pl hé 14 W.W qw

FLUF, L 1 vil U 1-1.

La fdiidation des communes libres fut, â Prance, le
premier pas fait dans la direction de la propriété roturière
puis, peu à=&=i a ë-giýsl-ati-di-i-dé-vi-n-"p ùs-lib "ra ý ýëper-
mit au paysan d'acquérir cértains droits de propriété,
qui finirent par comprendre presque tous ceux que cou-
fére la propriété actuelle. Sauf certaines redevances en
argent et certai nés servitudes corporelles envers le sei-
gneur, le paysan pouvait disposer à son gré de sa terre,
de sa maison, l'hypothéquer, ý.la vendre, la transmettre à
ses enfants, etc.

Tel était l'état de la loi française lorsque commença la
colonisation du Canada. Cette colonisation fut faite sous
le systètue féodal,,-,-.c'est-à-dire que le sol canadien fut
partagé par le* roi entre un certain nombre de seigneurs à

Sui--oii-iinposa pour condition--qu-!ils concéderaient à.leu
tour des terres. moyennant une faible redevance annuelle -
par arpent. jusqu'à là conquête, la propriété foncière au.

map i s h.P
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passant, le plus formidable obstacle à propagation des
doctrines- communistes et anarchistes en dehors des
villes.

En Anglterre, la propriété foncière est encore consti-
tuée, à beaucoup d'égards, sous j régime féodal. Il n'y
a guère que degrands fpr iétairesioncieïs t des tenan-
ciers à bailp pisoumoins long.. ellord est propriétaire
du fonds de. tout un qar tier de Londres Trois cents,
propriétaires fonciers possèdent Ieisemble plus de la
moitié dp terroire de 1'eosse. 'nIail, sorte de droit:
d'ainesàe substitution perpétuelle qtl a lieu de fils aîné

grande propriété. Nous comptons, proportionnellement à
notre population, presqu'autant de propriétaires fonciers
qie la fratce." C'est aussi que la propriété foncière a

our nous, comme pournos frères de France, un attrait
particulier par sa stabilité, sa sécurité et sa mallrialit,
si l'on peut se servir de ce niot. elle se dissipe moins
facilemen, s transmet plus sûrement aux enfants, elle
est moins sujette aux variations.de valeur et elle consti-
tue une possession tangible, visible, m'atérielle en un mot.
Tandis que la propriété mobilière, les actions de banque,
les fonds de commerce peuvent etre anéantis par la ban-

les titulairs ine'peuvent åliéntr que les revenus. Cepen- d'un jour à l'autre, n'ont en un mot, ni la même perma-
dant, lesnespaautoriéde jUsticeparar suite d'x-. nence, ni la mêmesolidilé
tinctionL f t mfúnpartie- --pn;Antnntre pnpnatinn est -réfra tta'ire aux idées
priété foncièredé la raide-Bretagne dans la circulation, modernes de mobilisation de la 15ropriété 'que l'oi vou-
et la politique du parti libéralnglais tend à abolir l'en-
/ail qui ne survivra probabliment pas au dix-neuvième
siècle.

Chez nous, la substitution permise jusqu'au troisième
degré et la liberté de tester n'ont pu conserver intacte la

drait implanter chez nous au moyen du système Torrens,
et les doctrines du communisme n'ont aucune' chance
d'y faire des piosélytes.

Montréal, mars 1894.
J. MONIER.

'gagUnerte Lt oies %todit

de pruche -sorte de sapin
'd'-Amérique, qui porte ici en

anglais le nom de Hemlock-

des industries canadiennes.
Enumérer les tanneries serait
presque impossible; on peut

dire que chaque village en possède une o les. procédés,
par-exemple, sont tous primitifs et sont certainement d'au
moins un demi-siècle én arrière des procédés améliorés
employés dans les grands établissements des vilTes. Ces
derniers sont munis des appareils les plus perfectionnés et
emploient les procédés les plus récents ils ne le cèdent
à ceux d'aucun autre pays pour -la qualité des cuirs qu'ils
produisènt, étant -donnée la matière première qu'ils ont
a leur aisposition. i4eurs prodits, apres avoir alimente
les marchés du Pays, vont souvent chercher un marché en
Angleterre.

Québec est, sans contredit, le centre de la tannerie
canadienne il doit cette place tant à a proximité des
forêts de pruche qu'au bon marché de la main-d'ouvre
qu'on y trouve. Montréal possède aussi de beaux et

grands établissements et la province d'Ontario fournit un
contingent considérable. Les cuirs tannés à Montréal et
dans le Haut-Canada sont généralement plus fins que
ceux de Québec.

l'écotc
le tannage à façon pour les cultivateurs; sa spécialité, en
outre, consiste dans la production du cuir rouge pour
mocassin et la babiche, cuir de mouton tanné au savop
dont on fait les lanières pour coudre les mocassins et les
harnais.

CUIRS.

Les grands établissements produisent les cuirs à se-
melles, cuirs à courroies, cuirs de carrosserie, cuirs de
vache pour empeignes, veau ciré, chèvre et ,chevreau,
mouton pour doublures, etc., il -y a aussi des mégisse-
ries, «où l'on fait les cuirs à ganterie.

La tannerie des cuirs fins n'est réellement établie que
depuis une quinzaine d'années.; autrefois on devait les
importer de France, d'Allqmagne ou d'Angleterre. Au-
jourd'hui, en dehors de quelques veaux cirés pour chaus-
suies sur commande,. et de quelques spécialités de cuir à
semelle, tout le cuir employé au Canada dans l'industrie
de la chaussure est fabriqué au pays.

Le commerce extérieur des cuirs pour le Canada a
donné lieu,.pendant l'année 1891-92, au mouvement sui-
vant:
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Artices.
C o u...e ... *....

Cuir à semelles.........
Cuir à courroies.........
Maroquins' . ý. . . . .

Cuir â-,eipeignes........
Cuir à gants -.....................
Aut r es cuirs.i...........

Cuir à semelles et à empeignes.-

Empire Britaniniqu.e....... ..... ..
Aursays .....................

Outre les- produits de ses tanneries, le
des quantités considérables. d'extraits. d
préparation ne, laisse rien à désirer et -qu
mes en Angleterre et en Allemagne.

PE~AUX.

t43

-- - - aùx-tanneries-pour-en-fàire -scuirs-pour valises-et-pour -

9577 .couleurs de flantaisie, pour les chaussures d'été.
20Les peaux de, vaches de 40 à 6o livres sont couver-

46.59 ties--ence genre de cuir. connu dans le pays sous le iloin
-2 '10. -Lefatiiene fatasidscur ooé ede buf ou peble grain. -Lebq est.une imitation du veau

2482 *iré -et- le pebble grain une imitation -de la ýchèvre clha-
51,144e. Ces cuirs sont employés, dans la cordonnerie.

2ý62,380

30 Les pea ux de. boeuf (ste»)> de.40 àý 6o -livres servent
$521, io6 àâteles cuirs, à harnais, et -quélquefois .des .cuirs -à-

sce -pur la-coutur-e-e-lion--ppele-saugher-so-'---

$ioii,67 *vendues* aux tanneurs qui font les'cuirs de. carrosserie.
ps-suivants: Les peaux de boeuf (steers) de 6ô livrÉs,etaudss

sont achetées par les tanneurs qfôIt2eg cuirs à cour-
%IOOI28~ roie.

_______60 Les peaux de taureau de 6o livres et au-dessus sont
$r,oîz,673 employées.pour la production dut cuirrouge pour niocas-

sins.
Canaa exorte On tanne aussi une certaine, quantité de peaux de mar-

e tanin, dont la'
.i onttrè esi-souinis pêchés dans le golfe du St-Laure nt et qu i donnent

un excellent cuir pour la chaussure, pour lçs courroies à-
rasoir et pour faireý des lanières de couriîes.

- - A liinspectiîon, les peaux sont divisées en trois classes:

La' matière première- de la .tannerie, avec. le tanin'; classe N0 *2, qui comprend les peaux ayant une tare quel-
c'est la peau crue..-, Comme le Canada, -avec, une étendue conque, -un coup de couteau ou une autre avarie légère;
plus grande qeoledes..Etats-Unis, auepuaton et la classe No 3, qui comprend toutes les peaux trop

très clairsemée sur 1a Plus grnde partie., de son territoire, endommagées pour la classe N0 2 et les peaux de tau-
la quantité de, peaux:crues, disponibles pour -la tannerie reaux. -
il'est pa s en proportion de- sa .1capa4cité de production de Le commerce extéri eur des peaux, pour le Cauada,
cutirs. A o isrcusussi lés. tanneurs ot-il r ..usà l'irnpctation pendant l'année 1891-92, a donné lieu -an mouvement
pour alimenter leurs .établisséments.' Ils impotn de suivant:
peaux de bS~uf de Chicago des-cuirs secs de l'Amérique IMPORTATIONS.
du Sud* (dôï.ont o fait les. spani.sk soles)* despeaux de Provenances. Valeur.
chèévre du Maroc, êle !'Arabie et du ÉBrc!sil; esderières Grande-Bretagne .. .. .. .... ..... $ 75,757
étant préférées à itoutes les, autres. Ils .importent aussi Antilles' Anglaises. .. .. .. .. .. .. ... 8,920

des peaux- de moôutonis Pickled, ýprovenant de Il Amérique Terreneuve .. .. .. .. . . . .. . . .... ,

-- du-Suddu-Cap-de-Bonne-Esperance-et d.Australier-don Aitce..................6
on fait leg cirs à d'onhlîî"'." Il eh vient encore d'Angle- r-leane.. .. ..... ...... ....... 4,837terde France, d'Allemagne, etc. &-perre ic. .. .. .. .. . ..... .. .. 3

Les peaux dg pays ne viennent pas directement aux Etats-Unis .. .. .. .. .. .. .. ..... 1,674,377
tanneurs. -Elles sont recueillies par des commerçants qui Total ..... .. . ......
les font inspvecter, en font le choix et1 les salent.,.Dans l'es $,9,3

principales villes du, C ad n: trouveè des inspecteurs XOAIN.
jurés, lesquels, ,moyennant une prime de 5c.par Peau ou
de 4c lorsque c'est pair .grés lots, inspectent les peaux, les Destination. Valeur.

pèsent, lé lssent àet les; aqet Cette inspection, Gad-rtge.......... 5
à ote onaisnc, e e raiuequauCaad, Antilles Anglaises losqui, à or onusne es rtqeq'uCnd, Terreneuve ..... 5,546

est rééllement*d.'ne ègra àndê*commodité' pour le comm nerce France................75
et évite toutes sortes de fraudes et de maàlentendus- entre Allemagne .. ....... ....... 35
acheteurs.et-venideurs. e~lle: a- e uss pour rtsutat (te
faire faire -un progrès infmense à la:'manière ..dônt les EasUi.............7,1

paxsndpoiée;car la- dpoie des ville du Total ....... .. .. .. .. .. .... 477,190
Canadaý pet eoparer avec la dépouillé des cente
européencs. 1Dn e iprain à provenance d'Angleterre et

Les -'onmer-"ants en peu othabitude les choix des Etats-Unis sont comprises cels d uenos-Ayres,
suivant uCp 'utaid rsiec.,qinu avenn

10 Les peaux de vache -de20 à 4 livres sont vendues par voie de ces deux pays.
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Grande..'v*- Brtgn ........ ......... 278,6

An las....... ... ........... 4,7
Anglaises_ .... ...... .... .

ni- -ne posèe 1---- -1434-- -

i~s xprttinsau Ea-niq codsent surtiont en - '.-54IPRTrOS

LAIES.AustrAl se....., ..... . .......... ,0,7

AFriqce An....ai.se............ ........... 5424,098

deofitade mou ns L'lesae dus mouo n'scas assi GaAglie...............5Allen~Fagne ............................... 437proitbl ic qe ansle pys lu a s d, ca no les Alaes-gnes............................. 57
veurs sontobligés d'abr;iter leurs troupeaux dans ls. tasns......... .. 4,904,541
étables. et de" leis y. nourrir pendanit, l'hiver, tandis. -que,. T .......... 02406

ailleu"n-leslAisstote Iannett.pfturageffififf - Valeur .................... .. $,694,7o2

Aussi, le.' -Canada est -loin de, produiýre- toute la taie Le rvnncsdAgeeree e tts*nis coin-
dont il *a besoin, et il en importe de -grandes quantités jrenneènt presque toutes les importations qui. ne nous
d'Auhtralie, du Cap de Bonne EZspérance .et de la'Répu viennent pas directement des pays'de production.-
blique Arg-entine. . .-

Dans les -provinces maritimes, le mouton est de petite :. EXOTTOS
rcàlan'courte et demi -fine, donnant. une peau fineat~, Lirsrc lanfie Terreneuve ................ ............ 3,220

qu s raall' rs in.. Etats-Unis .................... ..... 913,170

Dans Québec et Ontario, le mouton qui dominie est de 'total ............. ................ 91i6,390
race anglaise, de-la--race Leister ; c'est un fort mouton à Valeur ... ................... i200.86o
laine un.peu g.rossière et à-peau fine. L.peq

Et enfin, dans l'Ouest, au Manitoba, et dans la dolo0m- Province d'O
bie Anglaise, les moutons sont, de race mérinos croisés, que, grad
ayant été ~importés des territoires voisins des Etats-Unis, 'une laine mi.
oiucette race à été introduite d'abord de l'Amérique. du _eux et qui se

Le mouvement. extérieur des l aines a été en 1891-92:

totalité des exportations est'faitepar la
ntario aux etats-Uniî. Ces derniers, quoi-
producteurs de laine, importent d'Ontario
longuje, lustrée et forte, qu'ils n'ont pas-chez
tà 'fairé les fils po .ur passem ienteries, etc.

.:Montréal, mars 1894.
EmiLEz GALIBIR'r.
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040N exagère -le plus souvent en
parlant de Québec..

-L'ancienneté de la ville, les

événements. dont elle a été lethéâtre depuis bientôt trois siè-

premier rang qu'elle occupait, et ses détracteurs ne
manquent jamnais l'occasion de le lui reprocher.

Louanges et blâme dépassent la limite.
Il est juste, dans l'intérêt de tout le monde, de donner

à Québec l'im portance qui lui est due au triple point de
vue maritime, industriel et commercial.

.C'est ce que nous allons essayer de faire en' peu de
mots.

dles, la prépondérance qu'elle a. Il y a quelques années le'port* de Québec était, durant
- exrcéesurles omms etlesla. saison de. navigation,* fréquenté par un plus grand

- I hoss duCandalui nt aitnombre de vaisseaux qu'il. ne l'est aujourd'hui.
une place ûpart dans-l'histoire, plscmednortmsvusiot

et ctteillstrtio dupasé nestpassanenter ourlesanciens, qui aiment à regretter.et vantent le passé.
beaucoup dans les louanges que lui prodiguent ses admi- L.a différence n'est pas aussi désvnaue au pé"

raters. *~~- . sent qu'on lé prétend.
Pui, vecle anée, e pogèsdu ay.,le déeop Sans doute, quant au commerce de bois, par exeinple,

pement de la population, -les nécessités de l'industrie et Québecn'est plus le port d'expédition de jadis; On n'y
du commerce, d'autres centres ont -surgi, dont'la rapide.et: voit plusd-es milliers d'ouvriers occupés aux chargeinents
légitime-p-rosért a-f fait déc hoir l a ville: de Québec du des'yaisseaux-, ni l .es marchands anglais, enrichis par le~
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pillage-de"nos--foêts natioalsr-expdier- -d-utranee,-'unaméliration-qi-'iiipose-et sera -bientôt un- fait
pour les laisser pourrir sur les quais d, Londres, nos accotpli, parce que le progrès de Québec en ce sens est
plus beaux bois de construction. le progrès du Dominion entier.

Comme il,était naturel, par suite des facilités de com- Certaines personnes appellent de tous leurs voux la
inunication et des avantages du comnerce, nos bois. réalisation de ce projet, dans l'espoir que les steamers
canadiens ont.pris en:bonne partie la direction du rapides à forts tonnage et tiraut d'eau seront incapables
marché américain. Il n'en potivait être autrement, et de remonter le fleuve jusqu'à Montréal. Mais alors
les expéditeurs de Québec étaient impuissants à itter Montréal serait intéressé à nous priver'de cet avantage.
contre un état de choses devenu nécessaire, Plusieurs' Il n'en est rien cependant. La grande métropole con-
d'entre eux n'en exercet pas moins, soit directement imerciale du pays aura toujours soi.,commerce de l'ouest
ou comme agents de grandes maisons de l'étranger, une et contrôlera toujouçs, par la force dés choses, une forte
influence notable en ce genre d'affaires. Les steapers expédition du cté4g l'est. Qu.e les gÉrandssteamers ne,-
ont reùllacé les'voiliérs, pienant des chargements plus guissent aller jusqu'à elle, elle saura bien venir jusqu'à
considérables et les transportant avec plus de rapidité. eux, si elle en sent le besoin, et leur envoyer, via Qué-

Lecabotage-aégaemnt1diminuédans4esproportions becpassagers bétail et marchandises.
srieuses. Mais pourquoi s'étonner de voir moins de 4liitrêt public comnande cette réforme; elle s'ac-
goëlettes et de petits bâteaux fréquenter le port de complira avec le concours des capitalistes canadiens et
Québec, quand des lignes de chemins de fer, jetées sur étrangers, du gouvernement fédéral, et, au besoin, de
les deux rives du fleuve Saint-Laurent et ài l'intérieur de Montréal lui-même.
la province, facilitent les communications entrë Québec
et presque toutes les paroisses riveraines, orant aux
voyageurs et aux. marchandises un meilleut ntode de Dans le sens ordinaire de ce mot, et sans prétendre
locomotion? égaler les grands centres de production, on peut dire que

Il était inévitable que des intérêts particuliers fussent Québec est une ville manufacturière.
lésés par cette substitution. Quelques-uns ne s'en conso- Elle a, à vrai dire deux spécialités remarquables: la
lent pas 'et continuent de se plaindre. Ils ont' tort et feraient chaussure et la préparation des cuirs.
hian miatna A4;à iranÉ,Jr àIc Élr ;àoerdt*cf/ýl Pt uf 'nvi. C!pg1 *Arpuv- in<iîictri.' AMnh~~,._~A

sager les exigences de l'heure présente, auxquelles il est
impossible de se soustraire.

Deux-questionssontl l'tudeetpassionnent-plus-ou-
moins l'opinion: la navigation d'hiver; le service de
transatlantiques.à grande vitesse et à fort tonnage.

Québec, port d'hiver I Voilà le rêve qui hante.il'imagi-
nation de bien des gens.' Le jour ol ilse ferait réalité,
bien des ambitions seraient satisfaites, et, en attendant';
l'on aime à se. bercer de douces illusions.

Pour atteindre ce résultat, cependant, il faudrait mo-
difier profondément les lois de la nature. 'Les. plus
optimistes, il est vrai, ne parlent que de prolonger la
saison de navigation jusque vers la fin de décembre, pour
la rouvrir vers la fin de mars. Même dans ces corditions
on se heurte à plusieurs impossibilités physiques. De
fait, les vaisseaux naviguent aussi longtemps que leur
sécurité le permet, et, bien que les opinions soient par-
tagées, il semble ressortir de l'expérience .sles hommes
du métier, que la voie du Saint-Laurent n'est plus sûre
en décembre. et ne l'est pas encorê au commencement
d'avril, si ce n'est par exception. Par ambition, rivalité,
esprit de lucre, il se fait déjà dans cet ordre de choses
des extravagances coupables, et il serait téméraire d'aller
au-delà. Le. servi e des phares et des bouées, la dé-
viation des courants, la vie et la fortune des citoyens,
voilà autant de considérations qui empêchent et empêche-
ront longtemps les propriétaires de vaisseaux de risquer
plus qu'il ne le faut.

C'est à regret que nous écrivons ces choses, qui sonne-
ront désagréablement aux oreilles de prusieurs, mais la
vérité nous en fait un devoir.

Quant au service transocéanique à rande vitesse, c'est

mille personnes et font vivre la moitié de la population.
Elles prospèrent depuis uie trentaine d'années, et, mal-
gré-unelégèredépression,-sont-en-pleine activit-.

Québec possède plusieurs a.utres manufactures, mais,
pour la plupart, d'importance secondaire.

'Ce n'est plus comme au temps de la construction des
navires-"'-ne-mauquent pas de s'écrier ses détracteurs.

Le développement et la prospérité de Québec datent,
il est vrai, de l'époque où il s'y construisait, chaque
année, de soixante-quinze à cent navires en bois. Des
entrepreneurs' y onit fait fortune, et, pendant longtemps,
Québec a été le grand chantier nával du Canada.

Cette industrie s'en est allée pour ne plus revenir. La
principale raison de cette -décadence -est la substitution
du fer au, bois dans la structure des vaisseaux et l'im-
possibilité de soutenir la concurrence avec d'autres villes
maritimes plusavantageusement situées pour l'approvi-
sionnemnt des matériaux de construction. Pour Québec,.
.ce fut une perte d'autant plus sensible que des milliers
de familles y trouvaient le bien-être et la subsistance
quotidienne.

Les générations nouvelles ont perdu presque jusqu'au
souvenir de cette splendeur des anciens jours, mais en
revanche, pour ne plus rétrograder, elles ont compris la
nécessité de créer d'autres industries. Des hommes émi-
nents, dont quelques-uns sont' aujourd'hui disparus, se
sont mis à l'Suvre avec un dévouement, un esprit d'entre.
prise et de suite, une confiance en eux-mêmes et en leurs
concitoyens, une sûreté de coup-d'oeil, qui ont accompli
des prodiges et changé des faubourgs entiers de. Québec
en centres manufacturiers.

Vélan ne s'est pas arrêté depuis. Avec de nouveaux
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besdins,Îe nouvelles inustr s implntent graduelle-
ment dans là ville et le voisinage de. Qvébeci tant à
cause des aptitudes de la -poplation que par 'suite des
avantages naturels offerts à plusieurs des principaux
genres d'exploitations industrielles.

il est à reiarquer toutefois qu'au point de vue qui
nous occupe il n'est pas toujours vrai de dire

" Oh le père a passé, passera bien l'enfant."

La compétition à outrance de mianufacture à manu.
'acture, de ville -vneet de pays à pays.rend de plus ep commerce pour se meter aux entreprises publiques. Afactu~~~~~~~~lqus A, evléàVtee p3c epu.e O

plus difficile la solution du problème ouvrier. Plus que force de travail, de talent et de bonne conduite, ils ont
jamais il faut aujourd'hui, à la tête des établissements acquis de la considération et du capital, se sont formé
idsr d h es sis conscie dedesclietèleS de-choix-et-se-désintéressent-volonti'ers-de
leurs devoirs et usant discrètement de leürs droits, des tout ce qui ne touche pas ,immédiatement à leur négoce.
citoyens, en un mot, dont la société puisse s enorgueillir. Il y a, heureusement, des exceptioils à la règle, mais
à juste titre.. elles ne sont peut-être pas assez nômbreuses. Reconnais-

Il y en a à Québec, Diént-merci, mais il est à désirer sons cependant, pour être juste, que plusieurs compa-
que le nómtre en augmente davantage. Le manque guies de chemins de fer et de bateaux à vapeur, plusieurs
d'écoles pîofessionnelles pour l'instruction des oivriers institutiops financières importantes, plusieurs exploita-
est une lacunee qui doit être comblée au plus at si Québec tions industrielles ont été créées et- maintenues grâce aux
veut deveni½,cîýqu'iloitêtré par sa position géographi- * capitaux et à l'esprit d'entreprise des hommes d'affaires
que et ses. avantages naturels: l'une dês grandes villes de Québec.
manufacturières. du pays. Les efforts tentés jusqu'à Aujourd'hui, relativement à l'état générai du com-
présent dans ce sens ont été si peu consdérablesqu'ils merce, Québec se maintient dans une bonne et solide
ne comptent-point. sition-Dans-lestimation-4e-bienv-des gens, son-to-ur

Il faut cependant reconnattre que l'état actuel de parait être venu de faire un mouvement d'ensemble pour
l'industrie permetd guer favorablment de l'avenir devenir un point important de -concentration des produits
Des entreprises sérieuses sont en voie de réalisation; les canadiens et de leur exportation à l'étranger. D'un
ouvriers sont, en général, en bonne intelligence avec les autre côté, le commerce local, grace à des méthodes plus
patrons et travaillent avec succès, sous, la direction de, appropriées aux besoins du jour, tend à prendre une
chefs intelligents et actifs choisis parmi eux, au redresse- expansion de plus en plus grande.
ment de leurs griefs et à l'amélioration -progressive de .En résumé, Québec personnifie assez bien la race
leur sort. canadienne-française dont il fut le berceau et dont il sera

le deuier boulevard.
III Que ceux qui parlent du vieux Québec, de la vieille

cité de Champlain, comme d'une ville -momifiée, se.
Le commerce de Québec n'a pas cessé dé prendre, rappellent sa devise:

d'année en année, une impnrtanie p1ne onsidérable tant
au point de vue du chiffre des affaires transigées que de
la stabilité des maisons patronnées par le public.

Si ce développement continu n'est pas comparable,
pour l'intensité, à celui de Montréal et d'autres villes de

Naturaforti8 industrid crescit.

Josupli TURCOTTE.

Québec, mars 1894.

l'ouest, il n'en est pas moins normal et n'en accuse pas
moins l'étonnante aptitude aux affaires de la population
québecquoise.

Un trait distingue suitout les bonnes maisons de com-
merce,. C'est leur honorabilité et, par suite, la sécurité
de leurs opérations. Aussi est-ce accidentellement, .et à
de lointains intervalles, qu'il. s'y produit des catas-
trophes.

Peut-être faut-il attribuer à ce soin.jaloux de conserver.
leur crédit, la répugnance instinctive qu'éprouvent nés
grands marchands à -sortir du cercle ordinaire de leur
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- Si ça me choque de voir des épiciers donner leur
temps-pour-rien je siîiségalemenit vexé qiu'on ne >us __

EVÉ avant cinq heures du ma. se pas s'entendre pour âpprendre à nos pratques
tiAcuh pè i ers venir acheter à des-heures raisonnables,- Il avait-été,tini, couché après dix 'heures,

lescin prmirs our dela question, un temps, d'une loi de fermeture à bonneles cinq premiers jours de 1at ~ jv maie, t prè miuitleheure ; cette loi est passée à Québec ; qu'est-ce. qu'onsemaine, et après minuit le
sixème tote a gand jor-en fait ? Nous avons, en grand nombre, signé des re-sixième ;toute la grande jour-

- né deout aucomtoi ou quêtes demandant au conseil de ville de mettre la loinée diebout, au c ompton- oup grmpésurun ecabau ouren vigueur ; qu'est-ce qu'elles sont devenues ?grimpé.sur un escabeau pour
prendre un article- sr l'éta- Car ce n'est pas le tout de faire de l'argent

- gère,"o ncusea eos si l'on y ruine sa santé, on n'est pas plus avancé ; ongèeTou en course >au dehors,
parle beau tepu par la pluie, par la chaleur ou par la l'est moins. Aussi, si je pouvais m'entendre avec mon

neigeiývOgaépiciers-, ~~ ~ s pases _l:u-o s'entfiedre pour ápprendre à nos ratiques à-oLn
venirachetr à ethures ~rionablhes.r Ilavi été

appeler il me semble, une vie en rep i tiers un te fermeture à bonnepou
deux. Mais voilà! il n'y a pas moyen de s'entendre. 'Des

sont, à coup sr des hommesvertueux, quoqu'en disent N uav on enn i d
êMontral, une association d'épiciers, afin que nous puis.

les~~e vigueur7an e ; qu'est-ce qu'lle sont devenueseurs?

sions nous y rencontrer, nous y connatr plus intime.
mécoe i soeant plue la veu a tjo rs ment et, par conséquent, être mieux disposés à nous en-

Ehé qéouii-bs -ed lrq'il .s'agit du bien général. je vais régulié.

deux Mais vol !O nol n'yp à ae pasne moynndis'ntedre'De

S s re e e e le rement aux assemblées de l'Association et c'est à peine

qgsque--aus-vur-aeertainb m d s . 7 on n -in -Alons onc

en vendons d'autres souvent à perte? La preuve que aux assemblées et si nous ne .pouvons pas toujours y
nous ne volons pas le. public, c'est que nous e sommes faire prévaloir ses idées, ne nous fâchons pas pour cela.

-pas riches Combien connaissez-vous d'épiciers million .
-- tsE iq1 n sis sur ce sujtt laissez-moi mrstopaclsurechit ?nte*pta

stonsre.ùe nous ya penonter nousÔ yd connaîtr plsànie

osou a t que e r nous est impossibleje le constate moi aussi,de faire
perte, j'aime mieux ne pas vendre du tout-quand-c'est tout.es Jes affaires argent comptant; mais au moins,
possible. nsi lorsque mon voisin d'en face vendait son losuis u be r e s gu-
sucre 434c. la livre après lavoir payé 4n. et avoir fait ment a it s achns efserciationer ns mar-

lues-is -as rt e rchandises à des gens qui n'offrent aucune garantie,
sication etc., sars, tenir compte qu'un quart qau moins aux assimlemet moralus e nous pas ujour y
<lu temps de son 'commis se passait à peser du sucre, je l'autre, tout, en agissant libéralement envers ceux que
disais à Mes pratiques -Mesdames, ne vous genez pas,
je vous en prie, pour aller acheter votre sucre chez le nu aosaoràcerd ae er ets
voisinche ven bien pr i ss e us é gacer allion. Ne soyons pas trop absorbés par les affaires pour pou-
nauire us - pnadqe e n smu su r e -p su e.lai e-m oi ermvoir prendre un peu de repos et de délassem ent. L e

plaisir. Et de fait, omme beaucoup qde monde a alait ns et i e se le c e bo aure poure
luiperter m meuxe ps evendeaducout d ceu tdéjeuner des ouvriers; mais au moins gardons-nous un
cp et.fit failli Crsqu e roisièe qe j'nait peu plus de remps de repos pendant la soirée u

suretc tea liv ers lv roispaèm4e. qet jair fait etnscé ahn rfsrd onrnsmr

tenant so voismin depuis saix peer. Voilà surtout ce que je voudrais faire bien compren

Et pourquoi donc se tue: Mprles, autressans en tirer dre àmes-confrères.

je ois enpwr-ie poui- ale acher vote sucre charer UNEeCE

profitq- Û àüvekio ;,qui ýVffl' 4ep0ý * 4e 44 charger 1 UN ENCIER

frop son compte, travaille-t-il pour rien? Le notaire
s'est-il fait payer le temps qu'il a passé à dçrire votre
bail.? L'avocat que vous chargez de vos collections ne
garde t-il pas toujours ses frais, sa -commission, et quel-
quefois- tout le reste-?

Travaillons donc, nous aussi, pour faire de l'argent
pour élever nos familles, pour permettre, si vous voulez,
à nos fils de devenir un jour ayocats ou notaires, et
pour mettre de côté quelques piastres pour nos vieux
jours..Rien de plusl légitiine, rien de plus honorable,

env -de l i>în ;1 gn.~ 1mL,..
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. Monsieur l'Edi/eur du Journal LE PRIX COURANT.

MONSIEUR
- ---------
N réponse à votre aimable invi-

tation je suis -heureux de vous
adresser quelques réflexions
sur l'assurance-vie.

Votre but,ýM'ofisieur, en
m'dffrant de communiquer
quelques idées. sur ce sujet
est, sans doute, 'afin de pro-
pager une -science qui. est

restée peu connue au point de vue théorique, surtout
chez notre population.a

MoserAfreddeoiry-dL"' srales
"la v'ie, institutioni merVeilleuse, dont l'algèbre a posé

'les bases et dont la mòrale forme le couronnement."-
Ei effet, Wn'ya aucune mùstitutiunsoc1ale qui ait autant
contribué au bien etre des familles que l'assurance sur la
vie; et, si l'on .remonte jusqu'à son origine vers l'an
1706, alors que fût fondée la première compagnie d'assu-
rance sur la vie par le Très Révérend Thomas Allen,
Evêque d'Oxford, on est étonné de constster le dévelop-
ment nh<nnmanal iie inf;tfn ti nit en A noelp-

terre' en Allemagne et, depuis un demi siècle, aux Etats-
Unis.

Ce n'est qu'en 1819 qu'elles ont été établies en France.
Dans ce dernier pays personne n'a plus contribué à

i enseignement de l assurance-vie que Monsieur Eugene
Reboul, membre de l'Institut des actuaires de Londres.
Il a fait connaître, par ses nombreux écrits, tous traités
de main de maître, le principe de l'assurance-vie appliqué
pratiquement. Il a démontré clairement que l'homme,
qui est un capital, ne doit ni le laisseri péricliter,.ni périr;
et, du jour où des économistes 'ont appliqué aux masses
la loi de mortalité, les assurances étaient trouvées, et,

produit ,I,ooo annuellement ;.donc ce père de famille
représente un capital de près de $17,ooo à 6 °/. taux
légal, et, le.seul moyen pour reconstituer ce capital, en
cas-de-mort- c'est-bien-l'assurance-sr-la-vie--

Dans l'acte de l'assurance sur la vie il existe non seule-
ment des considérations sociales, mais il y a aussi l'ac-
complissement d'un devoir d'humanité, et, c'est pour
çette dernière raison que de nombreux et puissants auxi-
liaiies se recrutent parmi le clergé : Card,inaux, évêques
comme aussi, hauts dignitaires de toutes dénominations
religieuses ont toujours donné leur appui, soit en s'assu-
rant eux-mêmes, soit en propageant, par de nombreux
écrits et enseignements de toutes sortes, l'assurance.vie
comme étant un devoir impérieux qui est la seule garantie
efficace pour les enfants et les veuves contre la nauvreté.

st-une-obligation-pour-les-parentsdit-le-cardinal--
Gousset, dans sa théologie morale (page 347), de
ii'nceenner de l'avenir de lenrs enfants." Pnnrnrir

à son but -il faut en prendre les moyens et, celui qui sem-
ble le plus facile, n'est-ce pas l'assurance sur la vie ?
Les statistiques nous donnent un aperçu du percentage
de la population qui est assurée au Canada, et, quoique
nous reconnaissions que les habitants des villes prennent
avantage de l'assurance sur la vie .en assez grand nom-
bre, surtout parmi les hommes 'anfaires, il n'en est pas
moins regrettable de constater que, dans nos campagnes,
l'assurance sur la vie est encore à se vulgariser.

Espérons qu'une propagande sérieuse sera faite dans
1e cens d'atteindlre notre hut.----

Croyez, Monsieur l'Editeur, à ce que vous n'aurez pas
peu contribué au bonheur des masses en enseignant à
celles-ci un devoir moral et social qui a pour base l'épar-
gne et la prévoyance.

Agréez, Monsieur l'Editeur, l'expression de ma consi-
'dératioi distinguée.

Montréal, mars 1894. P. LA FERRIÈRE.

1-' s d'atteindre notre but

grce à cette. heureuse combinaison financière, l'hotme,
en mourant, reconstituait son capital !

S'il est incontestable, comme l'a si joliment démontré
Monsieur Louis Richard, membre de l'Institut Historique
de France, " que le revenu du travail, c'est-le produit de
"l'homme'" or, comme il ny a. pas de reyenu sans
capital, que l'homme est la source de ce revenu ; donc:
l'homme est un capital.

Cette vérité reconnue, comment fixer pour chacun le
capital, dont il est- la valeur représentative? c'est" bien
simple: un père de famille occupe un emploi qui lui

.

S'occunser de l'avenir de leurs enfants " Pour a iver
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* N-préjugé nialheureseient- trop- commun-chez-lewmar..
b canda c'est que les articles de librairie, papèerl% etc.,

-.ne: se vendent pas assez pour y consacrer avec poi quele
peu de leur temps et qu'il est plus avantageux pour eux- de'

*s'occuper de la vente de marchandise encombrantes Ce*
préjugé, noua voulons tenter de le déraciner en propvant
qu'aucune marcehandise.gepeut ètre d'un lus- mun bn-

nou a un llcan4 que la librairie pourvu' qu'il iaclie s'en,
occuper.

Etant bien convaincus que notre ligne de 'commec
-gagnerait-à-ètreý-mieux-çonnue"'ous--avonr-d&1_dé-dt&rr

-cdhaque uemahe une lettre ouverte, indiquant lesquelade nos
articles sevendent à.lÏépoque chle journal pàraîtraeft~rtis/e2
sat- les marchands quand ils doivent s'entendre avec -les
instituteurs et se.faire iiidiquer les. livres d'ecoles & acheter;
suggérant à,temps les démarches- à faire auprès des commis-
saires ou des secrétaires trésoriers pour la vente des livre de

Notr anonc dera dnc érierd'être lue, se:trouvant
preque~fareun cours décommerce de !ilk airie et, tn

ton ours diffférente des, précédentes, elle aura au 'moins le

m rite ,enou veauté.

FÔRGU ES -W& W SMýAN
EN~RPO 3*4 RUE* ST. '.JÔSEPH,

68 RUE ST-PIERRE,

333 RUE DES COMMISSAIRES, OTRA

-~ ZL~J±~*fl~ et Llu

PLACÉS. AUX PRIX LES PLUS AVANTGU
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AVAN ES +LiBERALES +SUR +.-CONSIGNATION&.
TINETTES UN BE1LL10 ÉPiNBTTU BLANOHU, 80o, Z50,-'70 _LES

S Les.1Meille6urs Sels. A ngllas " HM O GN S eêt " S TON ' p u e rei s
LA' CONSIGNATION DEIT*OUTES SORTES DE.PRODUITS. AGRICOLES
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cult7er avec le plus grand succis-lê ibcëd Claii
la vallée du Connecticut, ainsi que dans le. Haut et -le
RBs Canada Si le tabac des tropiques a un arôme. plus
fin, celui de la zône tempérée.a une feuille Plus fine et de
meilleure couleur. Le tabac des tropiques n'est e-mployé-
qu'à un nombre limité d'usages, tandis que celui de la
zône tempérée peut être employé à tous les usages aux-

AÇ~ ibac quels se prête la plante.
La culture du tabac varie suivant la Variété, le sol,

SA ULR SA PABRICATION etl'sageauquelon destine là feuille. Ainsila dluture-
Su Cg aba7pour couper diffère de la culture de celuique

1'ndestfinta -n fabriAtinn deff gae l uinn
A MonsieurýJ-M FoitT n Afåstit priser. Dans le premier cas, on laisse la plante grandir

P r lePRx COURANT. plus longtemps sur la plantation; dans let seéond, on
pratique-l'étêtement-une-période-moinsavancée-de-la

cette fin de sièële, le tabac est uni des prin- croissance. On faisait d'abord peu attention à la cou-
ipaux-produits-du-monde.--omme pr odit-Ieurm-et-atissù-de-1a--feuille-on-cherhait- -poouir.

agricole et cómme artièle de commerce, 1l une feuille de grandes dimensions plutôt qu'une feuille
ocýe une place iportante dansle piéoc- de belle éouleur et de tissu soyeux. Mais maintenant,
cup4tiò:ïs de économistes, et, conne article au contraire, ces qualités sont les plus prisées et de leur
de luxe, il est.devenu- d'une consommation perfection dépend la valeur du tabac.
aussi générale que sa culture est deenue On choisit aussi- et on prépare le sol avec le plus grand
populaire. abac planté est actellment -soin ; les engrais employés sont choisis d'après la couleur

cultivé dans presque totes es parties du inonde, avec que l'oï désire donnerý àa feuille. On, croyait d'abord
des succès variés suÑvant le sysñe suivi parås plan- qu'on ne pouvait cultiver dans le même État ou dani la
teurs. Cultivé d'abord.par les aborigènes 'de l'Aiérie, même région, des tabacs pour tous les Usages ; mais au-
ëia îaçon-itnitiv'cltiveit-lenon-ieili-i urd'-hui-on-cultive-presque- ctecote-le-tabac-pou

sées, il est devenu, après des expéimentationsdéesélee- les cigares et le tabac pour couper. C'es' au point dé vue
tions et des essais sans nombre, Une des plantes dont la de la finesse de la feuille que la culture a fait le plus de
culture empSi l-tdese-cienegideprocéd-cie ux-d-sotdes-engrais,
tifiques. lés feuilles de tabac du Connecticut;'de Cuba et de la

Lors de la découverte du tabac par.les Espagnols et Virginie ressemblent par la finesse du tissu à_ la :soie* la
les Portugais, la ,Pante était petite, l'arôm pauvre et plus fine. Ce résultat n'a pas, été obtenu au prix du'
faible et le goût Acre. Mais dès que les Espagnols eurent sacrifice de la force et de l'arôme, mais au moyen de
commencé à 'la cultiver dans les lies deSt-Dominique .ét procédés perfectionnés de culture et de séchage.
le Trinian1 ils'ppligrent à l'nméliorer et au bout Le tabac compte presque autant de-variétés que la
de quelques années, on la décrivait comme: "grande, famille des palmiers ; les botanistes en ont -énuméré qua-
élancée et atteignant .à une hauteur de 1feux à trois rante, mais ce nombre est loin de comprendre toutes les
verges du sol." variétés qui sont actuellement dans la culture. Il offre

A la fin du seizième siècle, les Portugais commencèrent aussi de grandes différences. dans la forme. des feuilles, le
à cultiver le tabac dans leur pays, dont le sol paraissait tissu et la couleur des fleurs. Chaque variété à sa qua-
très adapté à cette culture et réussirent à augmenter lité caractéristique qu'on -ne trouve pas dans les autres;
encore les dimensions 'et & améliorer la qualité de la ainsi, une variété aura de grandes feuilles une autre de
feuille. Aujourd!hui, on le cultive sous une plus grande . petites feuilles; les fleurs de l'une seront jaunes ou roses,
variété de climats qu'aucune autre plante tropicale, et, celles d'une autre seront ,blanches; celle-ci donnera une
que ce soit dans les sables delrabie, dans les plaines feuille noire o rune; cette autre, une feuille jaune ou
de l'Amérique du Sud ouidans les riches vallées du rouge foncé. -eci une nomenclature d'à peu près toutes
Connecticut, on sait développer à la perfection la feuille les variétés actuellement cultivées.
et ses propriétés aromatiques.- Toutes ces variétés peuvent être7 di'visées en trois

Les progrès accoiplis dans cette direction depuis n classes : le tabac pour cigares, le tabaú¯pour priser et le
demi siècle sont plus considérsbles que ceux acquis pen. tabac pour couper. La première classe, pour cigares,
daut les troeents aus ul suivi la dcouvete 'leu uitotesssvariété-ýeployées-dansla4abrica--
plante. C'est maintenant presque une sciene eate et n: des :.igares; renferme, les plus fines qualités de
la qualité de la feuille est, dans une grande mesure, sos feuillescomme le Connecticut Seed Leaf, le Havane, le
le contrôle du planteur. JaVale Manille, le Mexicain, le Brésilien, le Sumatra,

On a cru longtempsue les vaiété croissnt s us les etc. a seconde comirend toutes les variétés employées
tropiques ne pouvaien ps étr e s aec uccès pour le tabac à riser, comne leVirginiie, le Hollandais
sous un climat tempéré ; nas <e nombreuses expériences Amersf<ort) le Brésilien le Français (St.Omer) etc.
de date récenté ont déintré le fait ue l en9oïtait troisième classe renferme tous les tabacs destinés au
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tabac -fumer ut leaf) et à chiquer, comme le Virginie, îtigé est;gresse et drofte, la feuille tsurtout celle qui
le Kentucky, le Missouri; l'Ohio le Maryland, le Latakia, est large) est. admirablement proportionnée ; le sommet
le Derique, le Jura etc est large et.gracieux, ce qui donne à la plante une forme

Les tabacs de l'Amérique du Sud, sont presque exclu- plus symétrique que la plupart de celles des variétés plus
sivement des tabacs pour cigares, quoique -de qualités petites.
variées il.possè nt tous cet aréme distinctif que l'on Avant que le tabac du Connecticut eût acquis sa répu-
exige des tabacs-employés àceusage. Il en est de tation comme enveloppe de cigare, on employait à cet
même de presque tousles tabacs cultivés sous lei tropi- usage les tabacs du Maryland -ou de la Havane; et le
ques ; ils sont beaucoup plus appréciés en cigares quen premier usage qu'on en 'fit fut de l'employer pour le corps
tabacs.à ftuer.- Ls tabacs d'Europe ont cuarota 31üs du cigare. Wétait 1in d'avoiipir ce usage larme du
.dnxets ntincipae atio
à priser. Les tabacs de l'Orient conviennent mieux à la, dernier comme tissu. Il brûle, surtout celui qui est de
pipe. couleur claire, avec une grande facilité laissant une
~ Le tabac pour cigares, outre son 'rôme distinctif, doit cendre blanche ou perlée, ce qui est une des qualités les

poàsédela qtiahtede ben brMai le tabac qui ne brûle s estîné sn tabac pu eSpas 'bien n'a pas de valerpourla.eigares: nn' l'emploie,
soit en poudre, soit pourlà pipe. . ueét-belle-et-for-te-et suffisamment-élastiqùe-poursoiten oudr, sit our-à ppe.s upporter sans se briser les manipulations de la fabrica-.

d ton.
CoNN CTICUT SEED LEAF Les différentes nuances'des deux couleurs, brun clair

- . et brun foncé, sont aussi lesý plus belles et les plus 'déli-
De tous le tabacs employés à la fabrication des cigares, cates- de celles de tous les tabacs employés à la fabrica-

aucun n'a obtenu une si haute réputation (comme enve- tion du cigare. La couleur de l'enveloppe, toutefois, est
loppe seulement) que la variété célèbre et: si recherchée simplement affaire de goût à l'origine on recherchait la
connue sous le. nom de onnedi Seed Leaf (euill .. ,,de couleur brun foncée; maintena st 'on péqre la couleur
semis de Connecticut) qui surpassé de beaucoup, .sûr tous canielle claire; la feuille de cette couleur est considérée

--- eâ-oitse. ks eùguAeseis-è"ur-s-Uats-I,,,-enite4aplstfiell-et-ot-fim samnt-lastiq-lepour-

variéWeonnue ssous le nom briseldsdlicaT.-14e bé"Séd eala grande qu amifédabri-«E
est cultivée aux Etats-Unis dans le Conecicut, le difsaé facilement et, le Connecticut Seed Leaf n'est bsurpassé
Schussetts;, le ý-emu ri1lttd-p iu-ùi-u-é-pit
New-York,-la Pnnsylvanie -l'Ohio et- lee Wisconsin. .nLes mé,hodes perfectionnées de culture employées par
Tous les tabacs * Seed Leaf de ces Mats sont employ ca les planteurs ont fait de cettequalité de tabac la plus
exclusivepient pour le, cigare.; mais -le ComdctSeed profitable de toutes celles quç--l'oni cultive aux Etats-
Leaf est àbon dri co nsidéré.comoe le nmeilleur tabac Unis. On n'est pas d'accord sr son origine; les uns
pour l'enveloppe des cigares, à cause dé 'las supériorité de prétendent qu'elle provient de plantes ou de semences
couleur, et de tissu et la facilié avec laquelle il b e. La appotes de Virginié ; dautres croient qu'elle provient'
plante crot i jusqu'à une hauteur d'environ inq pieds ; de graines apportées de Cuba. Les probabilités sont en
les feuilles ont de deux pieds et demi à trois eds de faveur de la première théorie, car oncultivait le tabac
longueur etsdequinze à vingt pouces de largeur; et ces dans les jardins de la Nouvelle-Angleterre sous le règne
grandes dimensions en font les feuilles idéales pour l'eve- d Charles Ier.

Slnppe qu'il ftut pfldre dans la feui r e uu E tttat-depruuteu oit, u a réussi à fDit d,-soins et de

distance de la nervure centrale pour qu'il n'y ait pas de recherches à produire une feuille de taac qui touche de
grosse veine. Se Lea très près àla %perfection, au pointde vue du tissu. Quel-

La couleurnden ce tabac et une couleur cannelle foncée. ques feuilles choisies de ce Seed Leaf donnent au toucher
ou claire, deux des couleurs ,les plus à la- mode dans les cette douceur qui caractérise le satin- et la soie et.nons
tabacs américains. a plante est robuste et vigoureuse avons -vu des -échantillons dan lesquels il était presque
et mûrit en quelques semaines; avec une culture intel- imp ssible de découvrir des veines ou quoique ce soit
lig"te, on lui fait atteindre d'é ormes dimensions. Il. qui indiqut que l'on palpait une feuille.
y a deux sous-variétés de Connecticut Seed Leaf l'une A ce point de vue, il est absolu ent remarquable, car,

large feuille; l'autre feuille étroite, la première est la tandis u uille est très iande, 'a tie e euille
Plus estimée parcequie est plus avageur à et ce les nervures sont très petites, pas plus grosses, r-
per, tandis quý'elle'mûrit et-sèche,'aussi bien que l'autre. tainementque' dans beauco1ý d'autres-variétés à petites

r a tessa s gras pertion dans lesriche feuilles. Depuisq a commencé à le cultiver dans la
prairies de la vallée du Connectiruta où on' l cultivt e sur vallée du Cenécticut, on s'est constamm ent attaché à le
une échelle plus ou. moins grande,' 'depuis près d'un perfectionner* dans le seni des qualités nécessaires à. une
demi-siècle. d c e fn bonne feuille pour enveloppes.

C'est une des variétés les plus ornementales de toutes. (A suivre)
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Soc. De sorte, que, lorsqu'on avait payé le foin No i à la
campagne, pressé-et-livré-ibord-de-charsý- de-$8.go-à--
$9.oo, il ne restait pas grand'chose pour le marchand.

Apr&s la clôture de la navigation, il fallut expédier le
foin par New York et par Boston,; si le fret sur navires
fut un peu moins élevé d'abord, il y eut à payer en plus
le transport par chemins de fer. Puis, les marchés euro-
péens, ayant un peu haussé, le fret maritime' augmenta
~ davaïntage,'desorte que, même avec-des Pr x-plus élevés

£Londres ou à Uiverpool, iLfallait payer ici moins cher

récolté.dé, ~ ~ pnn lei foin a*.é..ax ota
A récolte de foin de 1893 a 4té ' Maintenant que les animaux sont au pâturage en

très abondante dans la pro- France et en Angleterre et que, par conséquent, la con-
eQ beedu-foin-dinue;eprix-bissent, sans que ____

-'Ontarió; on estime qu'elle a le fret soit diminué, de sorte qu'il faudra encore payer
produit, après déduction faite moins cher de premier achat, pour pouvoir exporter
des approvisionnements néces. sans perte.
saires pour la conS'ommation A l'heure actuelle, le prix du foin canadien est, à

-locale, quelque chose comme Glasgow, de 8o à 85 shillings; à Liverpool, de 85 à 90
20oo0o tonries diponibles pourl'exportation. shillings et à Londres, de 95 à ioo shillings ; avec le

Grâce à 'la. disette de fourrages en Europe, il y aeu fret à 62s. 6d. et rare à ce prix.
pendant tout l'été-et cet-hiver une grande-demande pour - A Boston, il arrive chaque semaine d'immenses quan-
l'exportation ep Europe ; l'exportation aux Etats.Unis, tités de foin, de 4oo à 500 chars, pour la consommation
quoiqu'elle-ait été un peu moindre que l'année dernière, locale, et les'prix baissent, le foin extra ayant toutes les

--parcequ'e-a--e -aussîLne-bnereleasloet--ens nonehevrde$7wreiur ddi
pris cependant un certain nombre de chars de foin. sant-$4.oo de fret et $4.oo de droits, plus $i.oo pour le
Mais ces diverses exportations qui ont atteint,endeur, laisse tout juste $8.o pour expditeur.

-mierjanyer le-hiffree3,oootonnes-et;àih'eu'il-Il n'est donc as possible ax exportateurs l'éheurqu
est, environ ;io,ooo tonnes, n ft pas pris plus de-la dier en Ebrope ni aux Etats-Unis, en payant à la cam-
moitié de-notre foin disponible. Dans le Haut-Canada, 'pagne le"prix qu'on demande actuellement. Et'pourtant,
il y .a encore énormment de foin qui s'offre sur le mar- il faudrait pouvoir exporter encore îooooo tonnes de
ché de Montréal et, dans la province de Québec, il y àä« foin avant la prochaine récolte si l'on veut que cette ré-
des localités où l'on n'a pas encore p-essé une tonne de coite puisse elle-méme sè vendre.

fve La seule chose à faire dans l'eintrt xdu cp ivateur et
On se demande cequeI es cultivateurs vont faire de du commerçant, c'est de se décider à. vendre ur des prix

tout ce foin, surtout si nous avons encore cette année permettant l'exportation, et de vendre au plus vite, car
une bonne récolte. il est évident que ' foin le'ps tôt livré encore le

Il y aura sans doute moyen dea s'en défaire; si les cul- mieuxn payé.
tivateurs comprennent bien leurs intérêts, cé sera de le 'En atte dant qu'ils puissent commencer leurs travaux,
vendre n prix 'qui en'prmette l'exportation, d. il faudraitque les cul.tiv e ateurs profitassent du temps qui
qu'on pourrale presser. Aux Etats Unis, on en prendra leur reste libre pour presser leur foin et le charroyer. Ce
beaucoup, s'il est. bon marché, parcequqon le préfère sq e vr l i uer e-de le

comme qualité. Il yaura aussi moyen de continuer à presser avant que la nige ait complètement disparu, et
exporter en Angleterre,' mais à condition qu'il puisse que les tasseries soient bien sèches.; mais, là où le foin a

cheter i b prxu été engrngé dans des bâtiments bien clos, on peut le
Depuisr le pri-teps dernier, le foin canadien a faire d à' présent pou le reste, il vaut mieux aten

valu, sur lé marché de eIvsrpoot de 9o à 95s. sur celui dre encore un peu.
de Londres, de- lo0 -à- i9os. soit de :$22.56 à. $23.'SÔ.à Mais il faut surtout que l'on .ne vienne pas exiger des
Liîv.erpoo -et de $i5.o à. $26.oo à.ondres.EOr il fallait prix exorbitants; pour exporter, les 'expéditeurs n
payer de .a 6os.' de. fret ; soit'de $i i.o'' $ioo, il peuvent pse paye r eant plus de 6.o r. $675
restait, parconséquýent àl'exportateur, de- $îs.oo à por le foin Nor, et de vo à $7. 5 Pour le foin No
$12.0 pour son fyoin; cedon il oudyat enconredédùire pse Wvant que c ea

exporte enhag Anltre mai n c nt qu'i puseqelstseie oetbe!èhs; asaào efi

les frais de prritp dier le fon canadien a fairrs ; bor e ar sse que cat e
d s e oe td2.5 su. aut pas encore mieux. que lelier purrir des

ce, soit 5oct'part eefret per chemin d fer jusqu' grages
Montréal de oc. &$.o et la commïission de 'acheteur G. T.
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M .F.' BDARat~leeti7 rue Williami

partir du 1:'er .mai p.rocl,iin'il transportérà ses bureaux,et-.
magasins aui No 4,ý- Pundlifg, entre. les rues St. Pierre.
et Port.

R .. 1imbpt Montréal
Mt ~ uteois de lasociété

mi ÀrhàtbiÜtý& Roby, est'revenu récemment -des
Etats-Uniso' 'il &'i.ý. pou lg copt Èl prènière

maion4ehiag ,p spus -importants, travaux de: déco-
ration ue1Oest deW Et.sU i.1,:ouvre. maintenant
unl atelier a N 4 rueàt*-L14à"rentet sollicite le pto
nage du public de Montréal:-. Sa spécialité, c estlesi

gn ù'lexcelle sous tous les rapporfts ;- travilàrtistique,
prix odré se ýprompte exÏécutionil. Fàire-.iteiet bi,
voilà sa dvise.t

* .,Rébin.'et Sadier* Montréal"

LA4 manufacture de curroies detransmisionb Robin et
Sadler: de ,Montr1a est depuis longtemps ccrntue de.

.tous ceux qui ont desý machines.en opérationi porl'ex-.
cellence.-de ses courroies dé transmission. S'étant res-
treinte à ceStte âpécialité: la .maison -'Robin %et Sàdler - qt
en.état de -fouruir ce qu'il y a de mfieux dans le marché;
elle a -fourni, dernièrement à la- C.ie.Ro.yalé. ýd'Electricité
une énorme courroie de transmission, la pîus -large qui

este-en Amérique ýý'excçlenLdLmtéiaix.e,
ployés et la. perfection dé la m~ain d'oeuvre. caractélfisent<

toutce ui, ortde aýndisoil.
Nos inidàstriels connaissent. déjà depuis longt .emps le'

cheminidù magasin de MM.- Robin'et Sadler, ' rue Notre-
Dame Ouest, et les'fromiagers et beurriers qui ontbesoin.
de ses -prçduits' neý sauraient 'tre mieux servis ailleurs.

-h.

Dominion Corset Co.,. Québso

COUS;la raison sociale "'Dominion Corset Co." s'est
. - l -ý , '.ý.. ýý,ý. l.2ý e-1 ý .. 1 1.1 .. U~ q.- UL~F ULM~ LJ UelAA canadUienne min-

VW0eneuv -COie: Montréal jeat lrsat.cleA---auçaQ-e

IAmanufact'ure :deMM-. Villeneuvèe etCiée, quoique de ..que .d«es matériaux de qualitéý supérieure, la ýDomniion
b date récente,.a dléjàconquis 'droitde .ié t o utle é Corset,.Co. produit un article sérieux,,bien fait, d'une

tabac. en ,feuillegrnienqulscgas*d cett dun fini irréprothable, qui a une rànde'vogue dans, tout
mnanufacture àse ront: toujors de bonne qualité. 1Un -sys- le pays. Le corset de cette manufacture, -en grandeurs
tème judicieux d'annÙonlces ''t de publicitéê -a*'chromocs, très variée>s et en différents genres de matériaux n'a pas
gravures, etc., on.ôt ren-dtt poàpulairespariut ,où.o viend.' de supérieur au Canada.
des cigares, le marqué "Ltife Buck""'. Blacksýtone," Le commerce de la campagne, ainsi que les marchands

et. tc Asi ecifr 'faie' el asn -- lde nouveautés et de mercerie dés. villes ne peuvent se
pris un essor âtonnàntqui ne à aat -pas- devoir s'arrêter pserecs corsets de premier ordre, qui, -avcdspx

de sitôt. ' ' ~~umdi.ques, trouvn In iblement le.moyen diestsar
Le commerce -doit, s'apercevoir' de la popularité des' la clientèle.

cigares de'là manufacture Villeneuve et Cie et ne man--
quera pas de s'en tenir assorti. JTOB. Quevillon, & Cie, Montréal

* ' 4-POURQUOI ne pas encourager une maison.cauadienne.
I.F. Bédard, M19ontréal ' JL .1._-dont. les produits sont au moins égaux aux meilleur's

- prduit d'atresmai'ous et supérieurs à- presque tous;?
OUS avons eusei souvrenit àparler de M. -1. F. Bédiird MM.,os.,Quievilloiî et -Cie.ont, rue Champlain, un éta-Ndans"nos revues du commerce du fromage,, que tous blissement de charcuterié où tous. les prduits -du porc i

ceuix de nos leteurs intéressés à cette branche de .coin. sont. fabriqués, préparés avec soin et mis en vente à des
nlierce le connaissent, au'- iùoins'de réputa.t ion. ', jprix très bas. On n'y emploie que le- cochcint canadîi

Nous désirons' signaler aujourd'hui-à latten rtion de. .,dont la' supériorité sur, le porc américain est connu de
nios lecteurs la .caniiist "Empire. Stàte"l d4ont il est le tout le monde, à cause des méthodes, d'élevage, d'engrais-
seul agent pour .la' provine 'de _Québec.ý -Le.. llJurtial -sement, :etc.-
dl'Agriculture"« (novembre; 1892.)disait à proposde cette., Une ýspécialité de MM. Jos. Quevillon et Ciel. que nous

"a eistre à at"mir tt"'tenons 'à. signaler à nos 1eceurs,.c'est la saucisse de
La ùiàre-lai-«*izpiéstte.*,e-st .le.,qu'il y a: Bologie;, qu'ils. livrent aux, marchands. sur commandes

inigénieuxl>rocýdé, opetrmlrcteansejuq' dsevis, réguièrement. par les drivep's de, la maison.
deux doigts, ýdu ,bord' et effectuer'le tra-nsport *dýu'lait sur-- -jdCs saucisses de Bologne de me. jos. Quevillon et

lspus mauvais chemins: de campagne, -sans qu' il s'en Cisofatedeanreàpuirecoevepra-
perde une És:euié '-.goutte. U ne'à autre amè1ioraton ýpré- tement par tous 'les hneetsd or 'ciamm
cieuse consiste en -une-,nouvell-méth .de'Qde 'vetilatîin pendant lesplus, grandes chaleurs de l'été ; la maison les
faisant partie' cùvMe.O peut-laisser, cette canistre - garantïit etde-plus elle-promùetune récompense à toute
dehors pendant la puie la. plus forte 'sans que l'ea y pé ine -qui prouvera qu'il y a une meilleure Marcéhan-
Pénètre, tandi ýque le, lait estoujursbien ventîil." dise e e gnr sur le marché.
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Rened, Eing et Patteson, Montréal Pharmacie Picault et Contant, Montréal

POUR l'élégance de leurs meubles, soit de maison, soit EN outre de leur pharmacie de détail, MM. Picault etP de bureau, pour le fini et le goût artistique de la Contant font depuis un certain nombre d'années le
décoration, la solidité de la fabricatiôn, la -beauté des commerce en gros de médecines brevetées et de toutes
matériaux, la maison Renaud, King et Patterson peut les drogues et produits pharmaceutiques vendus gêné-
rivaliser avec ce'qu'îl y a de plus populaire dans l'ébé- ralement par les marchands d'épiceries de la campagne
nisterie, On va.hez eix, non seulement parce que leurs et des villes. Les quantités considérables qu'ils achètent
prix sont très bas, mais parce qu'on est bien servi; non de. chacune de ces substances leur permettent de vendre
seulement parce -que les meubles qu'ils fabriquent sont aux meilleures conditions du marché et 1a réputation
bien faits; mais parce qu'ils en ont un choix immense, un de la maison est une garantie de la qualité de la mar-
assortiment-complet-et que chacun ytrõeles~m-ë ubles chandise.,

-.à son goût. - Ce meser fotnes ialité de-la vente neic-
tae ciermcre creation a ame, les cierniere .comn- tique en rsbuauls, et aussi en boucauls de io ls

.binaisons dé confort et d'élégance sont représentées dans et 50lbs.-
leur magasin, 1o nous conseillons à tous nos lecteurs Nous ne saurions donc recommander trop fortement à
d'aller faire une visite lorsqu'ils seront sur le point de nos lecteurs, de demander des cotations ou d'envyer
déménager ou de se meubler une maison. leurs commandes a Pharmacie Picault et Contant,

1475 rue Notre-Dame, Montréal.

James W. -Montréal
Brodie & Harvie, Montréal

OUOceux -qui ont dans leurs ateliers des machines en
li,, quels soins sont nécessairesCpour 'IL est une maison dont les produits sont connus dans

coriserver le brillant'de ces pièces et empêcher la rouille le commerce d'épiceries au Canada, c'est bien la
d'y mordre. Une composition spéciale, la 'MANNOCITIN,' maison Brodie & Harvie, dont, depuis un- temps immé-
introduite ici par M-.-James W; Pyke, 35 Si-François" moiial,Tes farines préparées forment un des articles les
Xavier, Montréal, préserve les métaux polis de la rouille plus populaires dans toutes les classes de la clientèle.
tout en leurconservant le poli, le brillant, des surfaces Cette réputation. qui s'étend depuis Terreneuve jus-
exosées. - quiaux-Iles-Charlotter-en-Golombie-Auglaisewév

M . Pyke est aussi le seul agent -e
peinture "MANNOCrIIN pour les couverturesaen -fer- dans le choix du blé employé, dans la mouture de ce blé
blanc, tôle, etc. Avec cette peinture, de rouille, et dans la pureté des ingrédients qui donnent à dette

ptfarine préparée la propriété de lever par sa propre fer-
merce considérable, de' fers, métaux, aciers, etc. Il mentation, sans addition de levain ou de levu trangère.
sollicite la correspondance de ceux qui ne pourraient pas Partout on la trouve recherchée et faisant sa clientèle
venir à Montr-éal et 4onnera une attention toute particu- à l'encontre d'autres farines préparées qui sont offertes à
lière aux commaándes qui lui viëndrônt par la poste. meilleur marché. Il n'y a qu'une supériorité réelle,

______incontestable et permanente, qui puisse accomplir cela,
-et nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire d'offrir

* Eui' bleVied'autres témoignages en sa aer

NOUS attirons l'attention de nos lectéurs sur la page
d'annonce de la Société -d'Assurance-Vie L'Equi-Ânhor Medioine Co., Québeo

table. *. Cette.compagnie est l'une des plus grandes cor-
porations financières du monde et c'est elle qui a inang- JE rpr±Sf5d--l NHRM~II~Cn
ré ict le système tontine qui est devenu aussi populaire sont pas de ces remède sauvages dont on doit la
que rationnel puisque ce mode d'assurance unit le double découverte, soi-disant, à une tribu disparue ou à un
but de la prévoyance en cas de mort à celui d'un rende- missionnaire décédé ; ce sont de véritables, préparations
ment imiportant à l'assuré s'il atteint la période pour médicales,'approuvées par la faculté et dont les éléments
laquelle il est assuré. Les polices de cette compagnie ont été choisis avec soin, et mélangés avec art, par des
sont exemptes de toutes restrictions et sont aussi des médecins d'expérience...
plus libérales. Le REMi¢DE~ ANCHOR contre la faiblesse devient un

L'Equitable a pour conseil d'administration cinquante des toniques les plus populaires ; ses effets sont certains,
citoyens tous aussi marquants, par leur honorabilité son* action est rapide et il convient également à tous les
que par leur position responsable. Cette Société a nommé' sexes et à tous les ages. .La -compagnie, d'ailleurs,
tout dernièrement un dë ses directeurs en la personne de l'annonce d'une manière très intelligente dans les jour-
Monsieur Van Horne, Président.du Pacifique Canadien. naux populaires, par circulaires et par affiches, de ma-,

Aux patrons de l'assurance nous ne pouvons mieux nière'à en assurer la demande dans toutes les parties du
-faire que de la recommander d'une mairetuepoae éy Actnarhn-ecmaa-edvatmn

L'honorable-S. P. Stearnsanie onsul-général pourt quer de s'assortir de cet article, ainsi que des autres
les Etats-Unis, au Canada, en est le gérant, principal ici préparations. de. la compagnie qui fait au commerce un
et notre cpinpatriote bien connu Monsieur Philippe .La escompte sérieux.- Sa liste comprend actuellement le
Ferriere est l'Inspecteutr de cette compagnie. Inutileé Remède 'Anchor " pour la Faiblesse, les Pilules Toniques
d'ajouter que les étudès approfondies faites par M. La Idu Sang du Dr Nelson ; le Vermicure Frangais, pour les.
Ferrière soit en Europe dans les grandes Coag ies vers,- et le -astorol, huile de castor comnposée.
Françaises et Anglaises,;comme aussi sa longuie epé- Ls compagniie doit ouvrir ce printemps, à Montréal,
rience en matière dassuirance-vieet son honorabilité bien ~une succursale qui serä -sous la direction de M. Gustave
connue le recommnandent tout spécialement àla clientèle. Picé, ci-devant de la niáison Piché, Tisdale et Cie.
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* la W.TlmoueNontéalW. 3>. MoLre»n, lïontr6al

U TRLMOSSE est un des'plomniers du.co mtnercn,.de I NE des .premières conditions du succès .pour un
lvigros, enépieise provisions de la :Fu. St-ul U épicier détailleur, c'est de n'avoiren vente que des

Il faisait affaires iutreois avec M.G G.aucher,* sous articles dé qaié incontestable et> de valeur reconnue.
la raison sociale de Gaucher et. Telmosse etz- s'est. séparé, Si l'épiciere,trompé lui-mêiime par lIe .fabriçant, livre à sa-
de son associé -il y g un peu plus d'un'- an. *'Depuis cette clientèle une marchandise frelatée, le mécontentement
époque,' M. Gauchier s'étant occupé spécialeipent du coint- *du client fait beaucoup. plus de tort -au marchand que le
nierce.des produits agr icoles et p rovisions, fae, etc.,S splus de profit qu'il à pu faire, eni vend ant 1cette mar-
ia clientèle de l'épicerie est restéê ý M. Te -lmosse qui a e.handisealiuduéuteebonqaitqili
su, -par sa ibýéralité.en .àfires,.le choix ju4#cieux de ses aurait coûté plus cher.
marchandise's,, l'attention etile soin .avec lequél il exécute. .Cela, s'applique surtout aux poudres à pâte dont il
les-conmandes -onseIment--eonservr l'aùienne clien-existe une -foule-de-marqus sur. le mai .rché. .La Cook's

Litie~~~~~~~~~~~~~~~~ W. Mi Ad II hI 
T

i~AALL~u>diskvi. kM :i. m,aren, n-a jamais Gonne lieu -a
Secondét d'une manière admirable- par iss deux 'fils, aucune plainte de la. part de la cuisinière, dont elle est

M. Telmosse-'a su donner à son.établissement une position véritablement l'amie discrète et sincère. Depuis vingt-
(le ~ ~ ~ ~ ~ ~ _ prme rredn e cmec eQ<~iècnsi- cinq-ans,Ia-CoI!k's&Fendavunaitr tet-disparaitre-au -

dérable et parfaitement assortigarantit toute satisfactio-n bout 'ýde quelques années, une foule d'autres poufdres,
aux détailleurs qui s'adressent chez luûi et l'on est sûr, en dont la carrière était aussi courte. que leur fabrication
faisant affaires avec .lui, d'être traité honorablement. et était frelatée. Elle est restée .la reine des poudres à pâte
libéralement. et il n'est pas une épicerie qu i s sepser d'un

présents pours la vendre
The .~. -assortiment de poudre Cook's Friend. Pas besoin de

rhýStandard Boot Co., Lévio, ______c

L A nouvelle manufa.c ture de chaussures de IL'évis,'de la, ' Pianos Hardman
IStandar& Bot Co, ,est.dirigée par.des prciens. de.

grade xp re utu nfurisn ucmec T A maison Hardman, Peck & Co. de New York a
un arcl depreièrelë qalité evenes de à ,è une fL. adressé, il y a quelque temps, au commerce une cir-

bonmach vriabl, ve ds eres 'u tèsgrnd culaire dans laquelle ell prle des récom!penses reçues à
le- nocassiwewýcuir-roueqi'el-a rujù-4imnslà dt BUM LpC tInuîeselWCîa

et duneéléanc sas paeiles.'?Ele it ~~sila ott 'L. point saillant de cette circulire est que cette maison
de êch etle aûreschassrésde ra~éî qu truveîtreproduit e regard du fac sirnile de leur - médaille un

-â-l-canpage-età-l-vile-ue-vète-rèscil doumenàt signé-par-tous-les-kembresÙ".jrè"réli-
Avat d reouvlerlesstcksdu rine~p, ls mr- bération. i est évident que, en réigeant leur rapport,

chands de la canpagn etlermrhads , chaussures les jurés avaient raison de croire que l'on tenterait de le
des ~ ~ u vlefrotb e 'ted le asshagecsd ygus falsifier, les événements ultérieurs ont démontré qu'ils

des vla maison o bien d 'adr-e ssae lectam aent ele n'avaient peut-être pas complètement tort.
Ses bureaux sont à- Québec, 77 rue Daîhousie, où toute Ce rapport se lit comme suit:
correspondance devr être adressée.-.

En faisant la revue du soc pou s'assurer si l'on 'est CHicAGo, 5 septembre 1893.
bien assorti, on -ne devra pas oÔbler que la Standard -u exposants:
Boot Co, a, des prix équitables, des marchandises d.'ex- Il semblerait juste, niaintinat.que l'examen dés différents pianos
cellente qualité et fait des escomptes très larges. est conmplété et'les.prix distribués, d'expliquer brièvement notte

mode d'opération. Les juges.ensemble ont d'abord visité les diffé-
rentes expositions et ont examiné touts les in struments, chacun -des
juges notant avec soin les its tels qu'ils se présentaient à son

esrtet les enregttrut au long dans un cahier ad bo. Lorsque
Yndtehead~le eia Qéec','mens furent complet, les jpges se réunirent pour décider

des mérites relatifs de chacun et dansg deux cau seulement, -il y eut
LA maison de gros par excellence de Québec, dans le .désaccord, mais seulement sur un 1 oint d'importance secondaire.I La ýdécisi*n fut unanime; lesèr rcmeses données sont le résultat
J.commerce d'épiceries, ç'est la maison. Whitehead,& .dé l'examen et du jugement de si homes et non d'uaî seul. Nous

Turner. .Connue et appréciée dans t 1oute la région qui avo0nsé gérdé: un n p port complet de' tout notre travail. et ai notre
s'approvisionne à Québec, elle vient niême' faire concur- verdi'ct; esu changé par d'autres autorités, il nous sera facile de

montreroù le changement a été fait-rence par ses voyageurs aux grandes maisons de Montréal
sur leur propre teritain et elle étend da sphère commer- MAC HC. HA HF. X, EGVELD
ciale jusque par. delà les provinces. maritimes, *à St- ' EDWIN P. CARtXiXt, GRR -STraCi.
Pkerre-Miquelon et à Terreneuve. .Pc uuehues

Toujours.'bien, assortie en articles de première qualité, La -maison Hardinan, Pc&Co.aeu nehrus
toujoursuùne -dés.. .remn1 ières' à'mettre, sur le marché les idée i publiant cette circulaire en regard' de la réconi-nouveaux arilite asioi ç~ ojur e-pn e ,'ele a ôbten ne: a len atq~~gin
-faine-de satifaire s'a cëlientèle, a triple point, de vue de la valeur et attire l'attention sur. l'énorme différence quiassortiment -e. la prmttd e irionýtdseitInrAsrécompenses: accordées ' pal premie
prixe. . 'jury etcellesaccordées ensuite par la grâce du ciel.et

Aussi ses 'clients iii sont fidèles, etd ovax e:c e dJonBydThacher.teurs lÙi .'léùriene chaque jur, attirés par -sa gad is--vos-a;bon-.foitune de.pouvoir annoncêi
réputation d'honorabilité et:de l-ibéralité. .Nos lectrs o leter qe M. Laut, aocetouead -

qui fieraiejît quelqu-es aýhits deMM W ite l &TurnÎ -MâtrU -..les, ýmarchands bien -connus ,desmelurs -'
n'arot am i 'ccasion1 deOÙ nosercidlu'v urru ,<ininets de- tmui sont les qéîits'de,

recommau4dé cette maison ,de premierôorre. >MM Hfardman,.Peck & Co., de New-'Y<rk..
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Boyer et Rouglerlr res,.Xontr TroncQuébec-Centraf, quai du Richelieu etc.. aTpar-
-- -conséquent, les plus grandes facilités pour recevoir sesSL s'agit ici d'une maison-ancienne, puisque sa fonda- marchandisès qui lui sont expédiées directement: des

date de 1827, époque à laquelle la maison principle centres deproduction et pour expédier les commandes de.
fut ouverte à Paris, Frane. .. la campagne, soit par chemin de fer,- soit par bateau.

M. Victor -Rougier, l'un des associés, dirige la suc- M. Drolet est un homme d'affaires; toujours à soû
cursale établie :.Moitréal depuis un an et importe poste pour recevoir ses clients et veiller& ce qu'on leur
exclusivement des produits français, en quincaillerie, donne satisfaction, il assure ainsi à sa clientèle prompte
ustensiles de"menage, lampes, articles de chasse, jouets attention, prompte transaction et prompte expédition.

Jet les nombreux articles de l'industrie parisienne. Voici le moment où le commerce de la campagne s'ap-
Cette maison fait en Franceet dans sescomptoirs éta- provisionne de graines. C'est le moment, par consé-.

blis à l'étranger, un chiffre' d'affaires considérable et quent, où M. Drolet prouverai sans discussion et sans
vend.à es:conditions-e ceptionnelles dêiim narihé' phrasés, qu'il tientle phsbeLassortiment-possible

£yant&iåaris leur maison pincipate, MM. Koyer et outes les daucIa de geiete qui MivielmVnt le mieiux '

Rougier Fr-ères sont de mieux situés pour l'importation notre climat: graines fourragères, comme mil, trèfle,
au Canada des articles -français dont la. réputation de pois, etc., grains, comme avoine, orge, blé-d'inde; de
qualité, de fini'et de bon goût st univ4rselle. ' farines de blé, farines d'avQine, son, gru, 'etc. Il reçoit

Par suite de la suppression, de tous intermédiaires, les ses arnes directement des moulins de Manitoba et d'On-
produits français arrivent sur notre marché à leur prix tario et les vend directement aux marchands et aux boi-
réel et s'écoulent très facilement .' en donnant la plus langers, ce qui lui permet de vendre a meilleur marché que
grande satisfaction au détaillant et au consommteur. tous les autres négociants. Qu'on n'oublie donc pas de

MM. Royer et' Rougier Frères vendent la marchandise lui faire une visite lorsque l'on viendra acheter ses mar-
livrée à Montréal, che2-eE client, sans aucune charge marchandises du printemps.
extra.

Les marchands qui ont déjà traité des affaires avec
cette maisön ont témoigné leur satisfaction en renouve- Laporte, Martin et Oie., Montréal
lant leurs ordres. . M

Nous engageons vivement~hos lecteurs -à -visiter les
salles d'échantilloits de cette maison, 13, rue St-Jéan, à fUOIQUE situe s dans un des quartiers excentriques
Montréal, où ils trouveront un choix très beau et, très de Montréal, les vastes magasins d'épiceries en gros

e M rt Ca t pas des moins
-~~~~~Is .'-ahaan s lson-daxlers -dans-n-quarter-popu--

leux, dans une localité d'avenir, qui deviendra peut etre
un jour, le centre de la ville si Montréal continue, suivant

La Cie d Lithographie et d'Imp ee la loi générale des agrandissements des villes, à s'étendre
Gebhardt-Berthiaume, Montréal surtout vers l'Ouest.

.. Mais 1'activité, les grandes relations et l'esprit d'entre-LA Compagnie Gebhardt-Berthiaume a depuis long- prise des membres de la maison, MM. Hormidas Laporte,
temps une réputation de preniierordre qu'elle prend J. B. A. Martin et J. O. Boucher, ont parfaitement réussi

un soin jaloux de conserver: la réputation d'exécuter à attirer chez eux, non-seulement le commerce de leur
les travàux' d'imrimérie et de lithçgraphie ui lui sont partie de la ville et de la campagne qu'elle regarde, niais

- onié,avc e'le epudécatlapromptit 1ude la. auss un part considérable de la clientèle du reste de la
pluzi FuuguclI. 'U> Pu UaL Un u itrLCLIC& Ebc svll tdupy
chefs d'ateliers de goût -et d'expériënce et des ouvriers Leur assortiment de marchandises domestiques ou im-
de premier ordre, elle peut garantir au public une exécu- portées n'est jamais en défaut et vu l'étendue du local
tion soignée êt-u- rompte livraison des ouviages qu'on dont ils ont conservé la disposition dans leur splendide
voudra bien lui donner. C'est dans ses ateliers que -'biâsse, ils ont toujours sous la main ce qu'il faut au
s'imprime notre jornal. 'Le PRIX .CRANT r1"eplis client.
qu'il a pris son nouveau format ;' ét le présent niméro Les immenses caves qu'il ont tait contruire contiennent.
est un spécimen bien réussi de ce qu'elle peut faire dans un grand choix de vins et spiritueux, branche dont ils
un certain genre. Elle a tout le matériel nécessaire' ont fait une spécialité. Les cognacs Richard- dontils ont
pour les impressions commerciales, les affiches. en gros. l'agence pour le Canada, ont un mérite de premier ordre
caractères, les circulaires etc Elle se charge aussi de et sont très bien vus des consommateurs; ils peuvent en
publicationsplus imnportantes, factums, brochures, livres;' conséquence les recommander sans restriction au com-
sans compter les journaux et revues périodiques. On merce.
peut se rendre compte de l'importance de son-outillage Les vins de Bordeaux, de Bourgogne, les vins d'Espa-
pai le fait que, pendant un certain temps, elle a imprimé gne et de Sicile, choisis par eux avec goût, soignés dans
en, même temps deux grands journaux, la Presse et la leurs. caves par des experts, ne laissent rien à désirer sous
Miierve. le rapport de la qalité, non plus que sous le rapport des

Ses prix sont raisonnables et ses clients, une fois faits, prix
lui restent MM. Laporte, Martin et Cie, en outre, font la vente à

commission-des produits agricoles et, par leurs. 'relations

D.- . Droleti Qébee -

DEPUIS quinze ans dans le commerce de grains et
farines en gros, à Québec, et faisant depuis quatre

ans les affairés pour- son propre cômpte M. D. X.
Drolet a si se créer une clientèle considérable. Son
poste de commeree est admirabltment situé, à'pro imité
(les voies de comiunicatio: Pacifique Canadien, Grand

directes avec les dtailleur sont en mesure de placer
ces produits aux meilleures conditions pour leurs corres-
pondants.

En ce moment où certaines qualités de raisins srecs
sont rares sur le marché, la maison. Iaporte, Martin et
Cie se fait un plaisir d'annoncer au commerce qu'elle a
un sto1k considérable de raisins dëValfnce des meilleures
mariques et. des pruneaùx de France, de Bosnie et -de
Smyrnie. Aux commerçants den profiter.
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PRXCOURANT

le omerçantde gr et lédétaileur avait a payer, en
sus dit pri coûtant à la manufacture, la commission du

1101Savnmi±serié,ucnttr anw cou rtier et l -néfice-de-l-mison-de-gros.
lose role bienfaisat qu'a jou dans note pays Aujourd'hui; nombre d'iidustriels se servent d'agents

la SociétédIndustrieLaitière de la province de Québec, qui, moyennant.une faible commission, transmettent les.
dont M. J. de Taché a té le secrétaire énergique et. comimandes du détailleur au manufacturier ; les ventes
dévoué jusqu'à 'une date. assez récente. Ayant mis et les paiements se font directement de l'un à 'autre, et
l'industri" laitière'ir exPellentied chez nous et,. le détailleur est toujours sêr d'obtenir l'ai-ticle demandé.
lui ayant largemùnt ouvertla voie du progrès, M Taché C'est ainsi que MM. E.' Durocher et' Cie' s'étant
a cédé la!plaúe un autre et s'est mis à travailler, assuré l'agence des moulins les plus renommés du Haut-«
dans le ime utmais avec d'autres moyens. Il a pris Canada et du Manitoba, peuvent mettre les marchands de
rlagence"-auCanadda-de imuses-centriftgesdanoises-la-campagneen mesure daclheterdirectement de-ces mou-
qui lui doivent dns une gránde. msure leur popularité lins aux prix même de première main. Depuis, d'ailleurs,
dans la provincé. Les efforts constants et courounésde que leur maison est établie à Mont-éal, ils voient leur
succès qu'il a employés à l'atnélioration-'de la fabrication clientèle grossir tous .les jours,. ayant toujours donné
du beurre chez nous, méritent au ioins un peu de re- pleine satisfaction sous tous les rapports.

- conuaissahce de la part des fabricants de beurre et de
frolnagéz-7

Il serait donc simplement juste qu'on n'oubliât pas,
lorsque- l'on seraån frais derotermne beurrerie non. Miohel Lefebvre et .ie, Montré,1.
velle, ou, de rentouvelë l'outillage d'une ancienne beur-
rerie, que M. Taché*offre aux fabricants un assortiment- père tel fils; la maison fondée, il y a une quin-
complet desustensilesde laiterie les plus perfeéionnés. zaine d'années par M. Michel Lefebvre a piospéré
La crémeuse dont M. tgché est l'agent au Canada, est parcequ'elle réunissait en la personne des associés, les
celle que.*lep rofesseur-Robertson a choisie pour les* qualités d'énergie, d'esprit de suite, de persévérauce en
établisseménta d'industrie laitière qui sont à la charge même temps que l'esprit d'entreprise porté à un haut *
du gouvereén d'Ottawa. Il n'est pas besoin, d'en degré. L'union la plus intime régnant entre les membres
dire pluslong de la société, M. Michel Lefebvre et ses fils, M. M. Théo-

dule Lefebvre-et M Théodorc Lefebvre, garantissait
ainsi l'unité de direction -et l'union des forces vives de

R. J. Laimer, Montréal -chacun dans un seul but. Aussi, lorsque voyant les in
dustries qu'il avait fondées croître et prospéretr.econ

OUR l'élégance et le fini, les voitures de la maison sohder- pius s'étendre et couvrir de leurs produits tous
SR. J. Latimr ïtiennent facilement le premier í-ang ;les marchés depuis St-Jeati, N.B., jusqu'à Victoria, C.A.
niais leur-pincipal mérite les points -sr lesquels on ne M.Michel Lefebvre voulut prendre ,un répos bien gagné,les approche pas, mne de loin c'est la solidité de la il putle faire avec la certitude que l'impulsion donnée ne
facture et le bon 'marhé des pri se ralentirait pas.

Les luxueusesvictorias, 1es'élégants phaétons, les cou- A leur manufacture de vinaigre, qui est sans rivale au
pés distingués, lésbuggies légers qui remplissent la salle pays, sont venues se joindre une fabrique de marinades
d'échantillons de la" rue St. Paul, tentent d'tne façon une fabrique de confitures et gélées ; puis, cherchant
irrésistible tous ceux qui ont occasion de les visiter. pour leurs'capitaux qui ne-troiivaient pas à s'employer

Une spécialité 'de la maisoi pour_ lauélle elle necraint dans cette industrie, un placement lucratif, ils achetaie'nt
aucune rivalité e st l'express d'épicerie. Bien suspen- à bon marché des terrains sur lesquels ils-faisaient cons-
due sur ses ressorts, olide dans tous ses éléments, truire-à la bonne époque-de magnifiques patés de mai-
l'express de M. Latimer remplit à,la perfection toutes les sons. Bientôt leur activité se trouva encore trop à l'étroit
conditions requises de la voiture de travail. et l'occasion favorable se présentant, ils se lancèrent dans

Les harnais que M. Latimer vend aussi, sortent des la fabricatioi du sucre de betterave, après avoir acheté
imeilleurs ateliers du pays et nme de létranger, et vont l'usine de Berthier.
)ien-avec-élégancede-ses-voitures - Nos lecteurs-se-rappellent la cérémonie touchante qui

Voici le printemps qui arrive à grand pas ; les routes et a marqué l'inauguration de cette usine; les .espérances
les chemins vont bientôt être débarrassés de la neige; il que tout le pays a conçues en voyant cette.industrie du
faut songer à remplacér le sleigh par la voiture à roues. sucre de betterave entre les mains de-ces hardis Canadiens
Ce qu'il y'a de' mieux à faire, par, conséquent, c'est de -à qui tout, jusqu'à présent, a réussi, parcequ'ils ont et
visiter la salle d'échantillons de M. Latiner, et, l'ayant font tout ce qu'il faut pourréussir.. Nous sommes heureux
visitée, d'y faire les achats qui sont nécessaires pour la de constater que toit fait prévoir la continuation de leurs
prochaine saison. L'express de l'épicier estsouvent pour succès à Berthier comme à Monfréal.
lui une enseigne ambulante, qu'il la prenne élégante et Et c'est presque un devoir patriotique en ce moment,
solide chez M. Latimer et il verra sa clientèle augmenter. pour lecommerce canadien de donner un vigoureux

coup- d'épaule à la dernière entreprise de MM. Michel
Lefebvreet Cie, éi encourdgeant les cultivateurs à cul-

. Durooher & Oie., Montréal tier la -betterave pour lur sucrerie, et en achetant leurs
-_pr-oduits:" sucres et vinaigrescornichons et confitures,

dan des remps modernes er de chcher qt,dieurs tiennent la tete au. marche.
U réduire autant que possible les frais qu'entraine la L'industrie. du sucre de betterave peut deyeiir' une
transmission du produit'manufàctÙïé entre l'industriél et 'source incalculable' de richesse pour le pays. Les essais
le consommateur." - Cette tendance se traduit surtut par précédents- malgré leur insuccès,-'ont démontré-pérla substitution de la 'vente direie dü' manufacturier.au toifemëntque cette industrie-petitt rospérer; il ne s'agit.
détailleurn à 'ancien sýtème de vente a moye dé plsüque de 'donner à ces tentatives la sanctión du succès
coui-tier, de ämaisons de commission, de maisons de gros définitif en aidant chacun de son côté, à MM. Michel
etc. Autpefois parexmple, le manufaéturieravait uni 'Lefebvre et Cie à se procurer leur matière première, et
courtier à commission qu laçait ses marchandises chez à écouler leursproduits.
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Drouin, Frères et Oie, Québec de Messe de Muller, les liqueurs Mautpetit, sont des arti-
cles dont la réputatio'n bien établie n'a pas besoin de

ES spécialités de-la maisnôi Drouin,-Frères et Cie, de réclame.
Québec'sont bien connues du public et appréciées des Parmi les autres denrées alimentaires dont MM. D.

consomniateurs ; elles constituent, par conséquent, une Masson & Cie ont l'agence -pour le Canada, mentionnons
série de marchandises sans lesquelles un assortiment d'épi- encore les conserves de la maison Price, la gélatine Cox,
ceries en -.détail ,ne saurait être complet. Les célèbres les pôrters et stouts de Guiness et de Johnson, le ginger
vinaigre et nades qu'ils fabriquent eux-mê mes don- ale et les eaux gazeuses de Belfast, etc, etc.
lient touj 4satisfaction'à la clientèle et se .détaillent à On trouve encore chez eux les colles Humbert et une
une bonne mre de 'profit. foule d'autres aiticles dont la liste serait trop longue à

La mai'en' fabrique aussi la célèbre poudre à pate énumérer.
Coor's DELTGHTqui¯été reconnu~'l'analyse pour. MM. Alfred et Damase Masson, les chefs actuels de la
une. des plus pures qui soient sur le marché. maison, sont considérés dans le commerce comme les

ENcoRE en 54 nûances différentes. Ces teintures sont' les représentants les plus distingués de la vieille gentil-
venkdes-en paquets pour détailler à foc. et à 5c. ou hommerie canadienne. Modestes autant que méritants,
encore en bottes d'une livre pourdétailler à l'once. Ces ils n'ont-jamais recherché les distinctionsnieshonneurs
teintures-sÛnt-sippulaiape1a faciht avec'iaquelle se contentant d'être des négociants intègres et dès,
elles sont employées dans les familles, par la durabilité citoyens modèles.
de leur effet;'et'par l'absence de tout danger de brûler les
objets qu'on 'veut teindre, 'qu'elles se font à elles-mêmes
une clientèle partout où Pon a commencé à s'en servir.

MM. Droun frères & Cie, offrent également au com-
merce le plus grand assrtiment de tabac canadieû soit La Compagnie 'Approvisionnements
en feuilles, soit manufaéturéen.torquettesou en paquets;
leur maison d'achat est à Joliette, au centre du 'district
où l'on récolte le:meilleur. tabac canadien,' et ils peuvent
toujours garantir de livrer' la quantité et la qualité exacte
que l'on a demandée. ' ' UNE des principales causes du peu d'importance des

u . U échanges comtmerciaux directs entre le Canada et la
France, c'était l'absence de maisons sérieuses ayant pied

- dans-lesdeuxpay s"et-pouvant-ofa desdeux-côtésrdes--
garanties raisonnables de sécurité aux transactions. Cette
lacune a été comblée très heureusement, il y a une couple

D. Masson & Cie, Montréal ' d'ànnées, par la fondation à Mpntréal de la Compagnie
d'Approvisionnements Alimentaires, avec un capital de
$îoo,ooo, comptant parmi ses membres des capitalistes.

I ES agences dont s'est chargée la maison si respectée- canadiens et des capitalistes français, et qui remplit à la
de D. Masson & Cie, sont de tout premier ordre, la perfection le rôle d'intermédiaire entre les deux pays. La

maison ne youlant s'occuper de placer que des marchan- compagnie, qui a son principal établissement à Montréal,
dises de première qualitéIdnt elle peut se porter caution. a pour président M. le sénateur Désjardins, président de

Voici, par exemple, le chocolat Fry, dont la marque la Banque Jacques-Cartier, et pour directeur gérant;
est cnnul nen1 e a cr t'Po. M.-Alred Vidal, dont 1'activité- 1nergie. le tact et la
cellence dans la qualité, c'est le premier chocolat de connaissance des affaires françaises et canadiennessont
toutes les manufactures de l'empire britannique. Il esi appréciées sur les deux continents.
inutile d'en faire l'éloge.; 'on le trouve' d'ailleurs dans A la façon dont la Compagnie d'Approvisionnements
tous les magasins où l'on vend des épiceries et c'est le Alimentaires a lancé les produits de la maison Archam-
chocolat Fry que l'on demande lorsque l'on-tient à avoir ba'lt Frères, on reconnaît la touche du génie commercial,
un articleliiiprochable. et le súcs phéûoméfial qui en est résulté.n'a été une

Les huiles d'olive de la maison Puget; des huiles de surprise que pour ceux qui ne connaissaient pas M. Vidal.
la plus pure qualité et paquetées pour que le transport Les cognacs Jockey Club, carte blanche, 'carte d'or,.
ne leur nuise en rien. V. O.,~W. S. O. P., sont maintenant dans' toutes les

On sait, en effet, combien l'huile d'olive se détériore épiceries, dans tous les hôtels, dans tous les restaurants,
facilement, lorsqu'on n'en prend pas un soin minutieux. partout où l'on tient à avoir des cognacs de première

Les prunes de Violett, les reines des prunes que Bor- qualité. Le rhum "Diamant," est également un grand
deaux expédie 'et qui se récoltent dans l'Agenais, de favori; le rhum "de l'Ecu" se fait en. ce moment une
magnifiques fruits' en bottes ou eh bocaux, dont l'aspect brillante renommée' et le "Vin Tonique " commènce sa.
seul tente les gourmets. Encore un article dont pas un carrière sous les plus favorables auspices. La compagnie
marchand ne peut se passer, s'il veut conserver sa meil- tient en stock ou importe surcommande d'excellents vins
leure clientèle. :"-- ' . de Bordeaux, de Bourgogne; elle place ici les champagnes

Le gin à la marque de l'aigle (Eagie Brand) dont la Morizet, dont la 'renommée n'est plus à faire; elle a aussi
qualité est certainement égale aux meilleurs gins impor- une marque spéciale de cigares "Jockey Club" dont la
tés de Hollande'; il a obtenu le prémier prix à l'exposition popularité grandit tous les jours.
de Paris en 1889. ' - Les conserves alimentaires françaises qu'elle représente

Les brandes de Lucien Foucault sont cotés partoút sont. toùtes de premières marques.
parmi les aneilleurese-arquesdeCognac t esCha M t-pour-aFrance oùil-va
gues de la maison *Eugène Cliquot, les Clarets et les rendre compte des opérations de la compagnie aux mai-
Sauternes des maisons A. Guilhou frère ainé, J. Brisson sons dont elle place les produits et préparer les nouvelles
et Cie, de -Bordeaux ; les Bourgogne de J. Brisson et Cie importations. Nous croyons être l'interprète. de tout le
et de Maire et Fils, les Sherries de Rivero hermanos, les commerce canadien en lui souhaitant un heureux voyage
Ports de Butler nephew & Co, les 'Iarragone et les vins et un prompt retour.
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T'INDUSTRIUE ét l'agriculture, le commerce et la vie
Li domestique ont souvent l'occasion d'apprécier les
services que rend une, pmpe fonctionnant facilement,
peu compliquùée dans ses pièces, qui doineýun bon ren-.
dement avec un minimum de force, qui peut fónction-
ner longtemps sans se dérgngér-et qui peutfacilemnent se
réparer. On trouvera cet article chez M. F. X. Drolet,
No 79-rue St-Joseph à Québec. Les pompes de M. Drolet
joignent à toutes les qualités ci-dessus énuniérées, la
durabilité provenant du bon choix des matériaux et de
la perfection de la main d'ouvre. On trouvera chez lui
des potqpes pour .tous les usages poer la- ferme et

Thibaudeau Bros & Co

flEPUIS ia réorganisation avec du sang jeune et actif qui
haÉnt Anila lean A ,a. Am a A n

latehier, pour la maison et pour le jardin; des pompes té, la maison Thibaudeaii Bros & Co, de Montréal,
de toutes les capacités; de toutes les formes et de diverses Qiébec et Londres, continue à marcher à pa de géant
actions : aspirantes, foulantes ou combinant ces deux -. a tete du commerce canadien-frànçais de nouveautés

-c tions--Lescommandes-yo-sùt-exécutées-avec-ponc- en gros. -locasion de'ouvertur'e de la saison du
tualité ; on y. fournit sur demande une liste des prix et prinítemps, elle se prépare:à fêmplir lés nombreuses coin-
les prix sont d'une grande libéralité. mandes qu'elle reçoit tou's les jours en étoffes à robes,

indiennes françaises (une ligne supeibe) et autres smar-
- chandises de la saisoi'; la variétéinfinie de son stock lui

permet de satisfaire à la perfection les goûts, les préfé-
ss ratoires rences, les fantaisies de sa clientèle.

Elle offre en ce moment au commerce un grand assor-
timent de tapis: tapis de tapisserie,.tapis de Bruxelles,

Aux marchands de la campagne qui songent à se munir Wiltons, Moquettes etc., ainsi que des prélartâ anglais,
t.d'instruments aratoires -pour, le commencement de américais dp asisn .Ratrmo tnéricains et canadiens. 2Sa ligne de prélarts anglais de

el aofrnsRn atde somen e cha M 8 verges de largeur n'a pas de rivale sur la place.

l4oues, charrettes à foin, à fumier, tombereaux de ferme'
çtc. Les voitures pour la ferme, qui sont une des spécia-
hîtes-de-M7v. -atime lu ont-valurt9utes les exposit
où elles ont figuré, de hautes récompenses et des diple-
mes d'honneur. Solidité et élégance, se combinent artisti-
quement:dans ses voitures ;tandis que les autres instru-
meit aratoires sont tous au mémé degré d'une construc-
tion solide et d'un fini élégant et se vendent à première
vue.

Les termes de M. Latimer sont très faciles, surtout lors-
qu'il sait avoir affaire à des hommes sérieux et comme
ses instruments donnent toujours satisfaction aux ache-
teurs, il est toujours agréable et profitable de placer ses

Albert 0. Dionne, Montréal

T OUT en vaquant aux occupations de son commerce
d'épiceries de détail, M. Albert C. Dionne a trouvé

les loisirs- de se lancer dans l'industrie où, malgré le
proverbe, il a parfaitement réussi. Il a commencé par
fabriquer chez lui, avec l'aide de madame Dionne et de
ses commis, les cornichons aromatiques, les marinades
d'oignons, la moutarde préparée que sa clientèle de ton-
sommateurs pouvait absorber.

marchandises cPansbuis-la-renomméee cau UU au
'.dehors, il se vit dans l'obligation d'augmenter sa fabrica-

tion pour fournirüaucmmandes qui .lui venaient de ses
voisins. Peu, à peu il est- arrivé à- se monter ainsi un

N. Rioux et Oie, Québee - véritable établissement iidustriel;où, continuant toujours
à soigner minutieusement-s'afabrication, il-fabrique-maini

A maison d'épiceries en gros N. Rioux et Cie, Nos 162 tenant pour une clientèle qui grandit tous les jours et il
et 164 rue St-Paul, Québec, a- trois grandes spé- n'est jamais en peine de placer ses produits, presque

cialités: toujours vendus d'avance.
* . Les vins d'Espagne, de Portugal et de France. Ses Nous pouvohs donc en toute confiance, recommander à

caves vastes et bien aménagées, -contiennent des trésors nos lecteurs de s'assortir de ses marinades et de ses 'iou
-iquidesk--Le-sher-ry-à-couleur-d'or, au reflet chatoyant, à tardes, p Foduits canadiens, faits pour le commerce cana-
l'arôme si délicat ; le porto, au goût velouté, au parfum dien, honnetement et de qualité uniformément bonne à
délicieux et à la tonicité si accentuée, le vrai vin du des prix inférieurs à ceux d'autres établissements plus
Portugal et non l'imitation que l'on fabrique en Alle- considérables.
magne; les vins de France, depuis le Bordeaux,-le jus En présentant M. Dionne à nos lecteurs, nous sommes
généreux des vignes -qui couronnent les côteaux du heuresux de le leur donner comme un exemple de ce que
Médoc; le Sauterne, sec et pétillant comme. les côteaux peuvent produire' avec de maigres ressources pour débu-
de gravier où il mûrit ; le Bourgogne, le tonique par ter, l'esprit d'entreprise, l'énergie, le travail, la persévé-
_iteraitun ort usq u'auqradsCn.-et-iaiteHligence-dd n.
vins de la ChRmpagne qui, dans tous les pays du monde, N'oubliQns pas un autre produit de M. Dionne, une
égaient les esprits moroses. - véritable-trouvaille son sirop- merisier6composé7--ui

2. Un assortiment complet des thés de Chine et du est un excellent remède. de. famille pourla toçx et les
Japon, noirs, erts, orange, etc., les Formosa, les Pekoe, maladies de la gorge en général. 'Le sirop de merisier
les Gunpowders, etc., etc. composé se vend très bien chez les épiciers et partout où

3. Les sucres: de nos raffineries canadiennes, tant des il a été introduit ilest devenu si populaire u'on ne s'en
provinces maritimes que de Montréal. laisse jamais-manquer..Pour le commerce, les termes de

Ces trois spécialités pour.lesquelles MM. N. Rioux et M. Dionne sont des plus accommodants. .

LIE.,IX C OU1 ANT '•: < *'*
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-Cieme caigneniutniet rlité,-Kit accompagnées-d'uni
assortiment, gnéral éomplet de marchandises domes-
tiques et importées..

Il sera;donc utile de faire bon accueil aux voyageurs
de la maison et surtout de ne pas manquer d'aller au
magasin de la rue St-Paul, lorsque l'on aura occasion de
venir à Québec.
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J. 0. Labreoque Cousin letie Montréal fait d'avoir un compte ouvert dans ses livres constitue
cun certificat de-solvabilité et de bonne conduite commer-

E commerce de habo ne ressebleà aucun autre. ciales que plus d'un a sollicité en vain.
L'approvisionnement est entìté les mains de trois ou

quatre- personnes; le commerce de groÔJ;ge des capi-
taux considérables ile détail est obligé de payer tout J. .0. Villeneuve & oie, Montréal
comptant, t de vendre auprix fix -patrle commerce de
gros S'il est par consé4uent, un commerce où les res- A maison- d'épiceries degros fondée, ilà a une tren-sources ordinaires de l'homme d'affaires trouvent peu de ta d p r . nee, lsypnaires rtame iéd années, par M. J. O. Villeneuve, le symfpa-.place, c'est bien celuilà. Car p-our le débntant qui veut thique maire de la cité de Montréal, au coin de la rue
s'y faire 'une êlientle il në suffit pas, comme dansd'auitres St-Taient et de l'Aventue Mont-Royal, a vu grandirlignes, de savoir- mietux acheter, de vendre à une mage_ autour d'elle le village dont-elle était au début le se1l
plus étroite 'de bnfices;- l'achat'' et la vent . on immu -_____ , a --. __-et.dvnuq

qu .~tiers les' plus populeux et les plusà importanitside Montréal.'
exceptionnelles de tact, d'activité,'detravailet d'énergie, ilongtemps elle a été 'unique entrepôt où s'approvision-
que l'on trouve à un si haut'poit chez MM. J.O. LabreçQ nait tout le commerce des s ord que celui

qu-tMta Couse nai totl*omredsprissd od mtqeclet jråui e-qW s g et de i ub t groupés autour d'elle : St-Jean-Baptiste,est aujodiar'hüi -là. plu s impo'rtante »des maisonls cana. Mile-End' la Côte Si-4Auis, la Côte St-Michel, Outre-
diennes de' détail, ne date ourtant que de quelques mont+ete Iaplus-grandedacilité-des-comnniitions
années. U es assez dire. que cesMessieurs savent con- ayec la région au nord de Montréal n'a fait qu'accroîtretenter leur clientèle,' ne vendant 'gue les 'meilleures mar- sa clientèle et comme elle a toujouri conservé la pluschandises, livrant.toujours la quantité exagts-etâàl'heure haute réputation d'honorabilité et de libéralité dans sesconvenue, ce qu est un des grands et rares mérites du relations avec les détailleurs, elle occupe aujourd'hui unevrai commerçant 'de chatibon. Une foisu q'on a été servi position des plus enviables dans notre haut. commerce etpar eux,'onne veut-plus avoiaffaire'à d'autres n'a rien à craindre de la rivalité des grands'établissements

Le public est prié e ne pas confonidre la maisonJ. O de la rue St-PaulLarcqué osineau et Cie, avec Mw. sCuinau,Jexassciéu'eCosineue C. ' Admirablement approvisionnée en vins et spiritueux,elle fait un commerce spécial dans ces lignes avec tous
les détailleurs dont la clientèle exige des marchandisesHudon, Hébert e Oie, Montréal de choix.

' ,-einde.- . v-eneu-ve
fl donc a prétendu que les Canàdiens-français iétaient

pas fàits pour le commerce et qu'ils devraient recon-
naître la supériorité des'anglais dans tout ce qui regarde
le négoce.Il est une branché de commerce; cependant au
Canada, oÙdes maisons canadieniéestienneit incontesta-
blement le premier rang, d'st celle de l'épicerie en gros.
L'une dé ces maisons, dont le chiffre d'affaires monte
dans les millions, 'la maison Hudon. Hébert et Cie,
mérite de notre -part. une imention spéciale. Le plus
ancien associé, M..Joseph Hudon, in-des derniers survi-'
vants, dans la vie active du commerce, de cette famille
Hdou-dount- oyait autrefois je nom sur tant de maga-
sins de la rue St. Paul, est le type du gentilhomme doublé
de l'homme'daffaires. M. Chas P. "Hébert, aussi. un
des vétérans du commerce canadien aété pendant nom-
bre d'années membre du conseil de la Chambre de Com-
merceeMontréaltaoccupé---harge e-vie-p-ési.-
dent; il a été également présidènt dé I'Association des
Epiciers de gros ; directeur de äla anque, d'Hochelaga,
etc, etc. M. Hébért, est sans contredit unde ceux parmi
nos compatriotes qui ont su acquérir au plus haut degré
l'estime-et la coifiance 'de nos concjtoyens 'de toutes les'
origines et font le' plus d'honneur à la race canadienne-
française.

Deux autres associés, dont le rôle .n'a pas été jusqu'ici
aussi apparent au dehors, MM. Brault et Jarrest appor-
tent à la maison. 'des qualités précieises d'hommes
d'affaires ; enfin les deux derniers arrivés, MM. Zéphy-
rin et Albert' Hébert, fils, de -M. Chas. P.- Hébert, ymettentl'appoint, de,,leur jeune énergie et de leur bril-
laute éducation commerciale.

Est-il besoin de rappeler. à nos lecteurs que la maison.Hudon, Héete-i-e-ede.'-à,meneaureau
point de vue de l'assortiment des -marchandises; et que, -s'approvisiomnnant, pour la plupart des marchandises,
importées,i aux pays de production, elle est
a même de faire au commerce de détail des"prix et'des
conditions 'irmpossibls à trouver ailleurs?,

Nous avons eu déjà'l!ôccasion die le faire rema-quer,;
la maison Hudon, Hébert et Cie choisit sa clientèle et le

son associé, qui dirige maintenant plus spécialement la
fixaison, a su 'continuer les bonnes traditions et, formé à
boine'école, a pris place parmi les jeunes négociants qui
donnent les plus belles espérances pour l'avenir de notre
commerce canadien.

Wm Evans, Montréal

flUICONQUE a visité la ferme de M. Wm. Evans, à la
w .Côte St-raul, soit en été, lorsque la cultur- si variée,
si scientifique, des plantes et fleurs acclimatées ici. est en
pleine voie, soit l'hiver, sous les toits dç verre de ses
immenses serres, est revenu émerveillé de la fécondité du
sol canadien lorsqu'il est travaillé par des hommes de
science-et-d'expérience 1etdePingéniosté-de-lnaecana-
dienne qui fait fleurir le printemps à deux pas des neiges
et des frimas de l'hiver.

Les magasins de M..Wm Evans, coin. des rues McGill
et des Enfants-Trouvés, contiennent, outre la plus grande
variété de graines de semences detoutes sortes :. céréales,
légims,¯ plantes-fourragè resnssortiment-très com-
plet des instruments aratoires les plus perfectionnés, soit
pour la grande culture, soit pour la culture maraîchère,
soit pour le jardin de l'amateur, en passant par la sylvi-
culture, l'horticulture et le jardin d'ornement.

Sur sa ferme, onStrouve 'en pépinières les meilleures
variétés de pommiers, et- d'autres arbres .fruitiers, d'ar-
bres d'ornement: tilleuls, érables, etc. ; d'arbustes à
fruits et , -teur. A la saison, il vend. des plants de
fraisiers, des griffes d'asperges, etc. En un mot, c'est
un- tablissement-absolument-complet.

-Lest aussi l'agent de la maison Vilmorin et Andrieux
pour les graines de cette célèbre maison de réputation
universelle.

Le commerce de la campagne ne saurait mieux. faire
qué de s'adresser à M. Evans pour l'approvisionnement
de. semences, graines de mil, de trèfle, etc., à cette
saison.



G, Boivin et Oie, Kontréal' P G Bussièr et Oie,.Québeo.

L A maison G. Boivin et Cie a été fondée, il y a'déjà NE des plus anciennes maisons de Québec,. dans le
bon nombre d'ann es, par un des honmes les plus U commerce des grains et farines, la maison P. G.

connus et les plus. estaés de l'industrie canadienne, Bussière et die, fondée en 1864, tient .a disposition des
M. Guillaume Boivin, actuellement 'retiré des affaires marchands de la campagne, au commencement de la
après foitune faité. ~ ' , - saison dt printemps, un assortiment des plus complets et

Son fils, le chef acteti de .la société qui a appris les des miéux choisis de grin's.de semence Nos lecteurs ne
affaires à son école, n'a laissé perdre aucune des bonnes manqueront pas d'inculquer à leurs clients l'inportance,
traditioins de la maison. La spécialité de la chaussure si L1.on veut avoir une bonne récolte, de semer de bonne
sans couture, d'après le procédé breveté par M. Boivin, semence. Il né leur resteraplus ensuite, pour achever de
asstfre-toujors à la ufactreG-Bleur devoir db -se
part considérable des commiandes du commerce d7e détail, des graines de la maison P. G. Bussière et Cie. Elle tient

iCanada, depuis Halifax Jusqu'à- Vancouver, et, depuis.-
la ligne 45e jusqu'aux mers -polaires. Ses voyageurs,
constamment sur la route, sont bien accueillis partout et
..sont encore mieux reçus lorsqu'ils se présentent yne
seconde fois que la première, car les marchandises qu'ils
placent ne causent jamais le moindre désagrément' au
détailleur, et satisfont toujours la clientèle la plus parti-
culière.

Le fini et l'élégance de ses chaussures de luxe, sont
passés à l'état de proverbe dans le commerce, tandis que
pour la solidité et la durabilité, ses chaussures communes
ne- sont surpassées par celles d'aucune autre«manufacture.

Ne sacrifiànt jamais la qualité des matériaux pour
abaisser le prix de revient, a mnaison G. Boivin ne .fait
4e pacotille à aucun prix.; elle cherche, au contraire,.
et trouve toujours 'la réduction du prix coûtant, dans
le perfectionnement des procédés de fabrication, dans.,

blé -dur du Manitoba- No i ;blé blanc de Rsi;béd 1 l
Mer Noire, orge, avoine, sarrasin ; de splendifes graines
de légumes: pois,.fèves de toutes couleurs, lentilles, etc.,
et d'excellentes graines fourragères: gri-ede-mil-cana
dienne et américaine, trèfle rouge et blanc, alsike, blé

-d'inde pour silo, ainsi que les farines et les provisions.

J. A. VailWancolurt, Montréal

EPUIS is ans qu'il est.dans le commerce des provi-
sions, M. J. A. Vaillancourt a toujours joui d'une

réputation commerciale sans taché et de laplushaute con-
sidération de tous ceux avec qui il a été en relations d'af-
faites. Pendant et espace de temps, aussi, il a su acqué- -
rir une expérience consommée dans la vente des produits
laitiers et se faire une magnifique clientèle pari les

1-1 l., . ffl P.- ~- ..

machines d'invention la plus récente. Toujours la pie- dOntario.

:mière à adopter les nouveaux perfectionnements de Nous avons souvent, dans notre journal, exposé'les
lindustrie, elle a su également rester la première manu- avantages qu'il y a, pour les, propriétaires de.beurreries
facture de chaussures du pays; .recueillant les premières et de fromageries, à consignel leurs produits à Montréal
récompenses partout où elle a exposé ses marchandises. à un marchand qui pourra les vendre à commission.

Mais il est- -nicessabie lorsque l'on veut se prévafoir de
ces avantages sans courir de risques, de s'adresser à un
commissionnaire honnête et solvable. Ces deux qualités

Ph Wr& o, o rne font pas défaut à M. Vaillancourt, qui, outre la'épu-
tation d'honorabilité qu'il a su s'acquérir, possède une

WARD est un des planciensinégiociants-faisant le jolie foitune. Sa-position dans eimodeduconnerc
commerce de graines de semences, ayant fait partie peut être jugée d'après le fait qu'il est dépuis plusieurs

déjà de deux maisons dans ce commerce, avant de fonder ainées, un des directeurs de la Banque d'Hochelaga, de
la maison qui porte la raison sociale actuelle. Il fait dans l'Assurance Mutuelle de la cité de Montréal etc, etc.
cette branche une somme d'affaires considérable, impor- apreuve.de sa compéteice commeyendeùr de beurre
tant de l'étranger et exportant des graines du pays. Il et de fromage c'est que, .chaque assemblée de l'Associa-

e-fait-affairesqug'vecelës hiarchaidset les cecles agti- tio äd'Indistrie I;itièe est un des juges choisis-par
coles, ne vendant jamais directement aux cultivateurs l'association pour juger la-valeur comparative des échan-

Le commerce des graines demande chez celui qui s'y tillons exposés à ces assemblées.
livre, une grande expérience, --d'abord, et une grande M. Vaillancourt vend aussi aux fabricants ¯de
honnêteté, 'car de la qualité de la semence dépend la beurre et de fromage les fournitures nécessaires à la
récolte, c'est-à-dire la fortune du pays. Il demande aussi fabrication :'botte à fromage, coton, présure, tinettes, sel
un capital cnidérable. 1M. Ward posseae toutes ces Higgin et sel Ashton,-etc., etc.
choses, à un haut degré.; son capital est. considérable; Il vend également à commission les autres produits de
il est propriétaire des vastes magasins qu'il occuper aux la campagne: Sufs, volailles, porcs, etc.
Nos 321, 323!325 et 327, rue des Commissaires, s'étén-
dant jusqu'à la rue St-Paul, et desservis, par uné ruelle
privée qui lùi donne. une grande facilité pour l'expédi- Granby IRubber Co.
tiôn de ses marchandises.Il:s'occupe aussi des fournitures de beurreries et -de FS articles en caoutchouc de la Granby Rubber o.
troma rayantétén-d<-pnlea à -imères5er à oni àcquis des le d ui et conse veni sur nou e
l'industrie laitière; il a vendu à coïmmission le' produit marché la Première Plae comme articles solides et. àbon
province, qui appartenait à n M. Blondin, de la Baie dus de u sont rcés ténir en
Febvre. stock. D'ailleurs,1 e chiffrede ventes de cette ihanu-M. Ward'est également un des principaux capitaliste facturea tellement augmenté qu'elle est obligée de dus-
intérèssés dans lentreprise de la Glacière de Montréal truire de nouveauxateliers, elle est en négociation
(Montreal Cold Storage Compato) dont nous avons avec la municipalité de Granby pour établit un noiveau

-. donné une descrption l'automne dernier. pouvoir.d'eau pour ss ateliers.
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